MfiME COLLECTION 



Bruges et Tpres, par Henri Hymans, 

ii6 gravures. 
Le Caire, par Gaston Migeon, 133 gravures. 
Constantinople^ par H. Barth, 103 grav. 

Cordoue et Grenade, par Ch.-Eug^ne 
Schmidt, 97 gravures. 

Dijon et Beaune, par A. Kleinclausz, 
iiQ gravures. 

Florenoe, par fimile Gebhart, de I'Acad^- 
mie Fran^ise, 176 gravures. 

Oand et Tournai, par Henri Hymans, 
120 gravures. 

Gtaes, par Jean de Foville, 120 gravures. 
Grenoble et Vienne, par Marcel Rey- 
MOND, 120 gravures. 

Bfilan, par Pierre Gauthiez, 109 gravures. 

Mosoou, par Louis Leger, de I'lnstitut, 
86 gravures. 

Nancy, par Andr6 Hallays, 118 gravures. 

Nlmes, Aries et Orange, par Roger Peyrb, 
85 gravures. 

Nuremberg, par P.-J. R6e, 106 gravures. 

Padoue et V^rone, par Roger Peyre, 

128 gravures. 

Palermo et Syraouse, par Charles Diehl, 

129 gravures. 



Paris, par Georges Riat, 144 gravures. 
Pomp^i (Histoire — Vie priv^e), par Henry 

Th6denat, deTInstitut, 123 gravures. 
Poitiers et Angouldme, par H. Labb£ 

DE LA MAUViNifeRE, 8o gravures. 
Pomp^i (Vie publique), par Henry Thede- 

NAT, de rinstitut, 77 gravures. 
Prague, par Louis Leger, de Tlnstitut, 

III gravures. 
Ravenne, par Charles Diehl, 134 gravures. 
Rome (L'Anliquitd), par fimile Bertaux, 

i}6 gravures. 

Rome (Des catacombes i Jules II), par fenaile 
Bertaux, no gravures. 

Rome (De Jules II i nos jours), par £mile 
Bertaux, 100 gravures. 

Rouen, par Camille Enlart, 108 gravures. 

Seville, par Ch.-Eug. Schmidt, i i i gravures. 

Strasbourg, par H. Welschinger, de rins- 
titut, 117 gravures. 

Tours et les Ch&teauz de Touraine, 

par Paul Vitry, 107 gravures. 

Venise, par Pierre Gusman, 130 gravures. 

Versailles^ par Andrd P6rat6, 149 gra- 
vures. 



EN PREPARATION : 



Sienne, par Andr6 Per ate. 

Toulouse et Caroassonne^parH. Grail- 



lot. 



Bourges et Nevers, par Gaston Cou- 

GNY. 
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Ddcor de la chaire de Maximien. 



PREFACE 



Cc petit livre n'a point la pretention d'apprendre anx archeo- 
log lies de profession et aux historiens de Vart beaucoiip de chosesfort 
notivclles snr Ravenne. Son hut est autre ^ et autre aussi le public 
aiiquel il est essentiellement destine. II s'adresse de preference a 
ceux — et ils sont nombreux — quattirent a Ravenne le gout des 
choses d'art et la curiosite des choses du passe, Et ce n'est point 
sans dotite un guide du voyageur qiCona voulu ecrire a leur inten- 
tion. On ne trouvera ici ni Vhistoire cir constancies, et souvent 
ennuyeuse^ de la ville, ni la description detaillee, et qui scrait 
oiseusc, de tons ses monuments. Montrer quelle est dans Vhistoire 
de Vart V importance des edifices de Ravenne j faire sentir^ sHl se peut, 
le charme puissant qui se degage de cette ville morte.iiefinir enfin 
avec precision le caractere et V inspiration des oeuvres d'art qu'elle 
conserve^ tel est le but principal que Von s'est propose. 

En ces dernieres annees, de nombreuses controverses se sont ele- 
vees a propos des monuments que nous aurons a presenter ici. II 
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3 PREFACE 

ft a point scmble qua des lectetirs qui ne sont point inities par 
metier a ces questions delicates et souvent encore obscures ^ une dis- 
cussion methodique de ces problemes asse^i compliques dut ojfrir 
grand interet, Poiirtant on a juge impossible de parattre absolu- 
ment ignorer ces debats; et aussi bien la solution qu'on leur donne 
nest-elle indijferente ni pour Vhistoire generate de V art ni pour Ve- 
tude si incertaine encore, des origines de Vart by^antin. On s'est done 
contente dHndiquer Ics donnees essentielles du problenie, de choisir 
parmi les hypotheses proposees celles que V etude attentive des monu- 
ments a fait juger le plus vraisemblables. A ceux qui souhaiteront 
approfondir ces questions, on demande la permission de les ren- 
voyer, pour le detail, aux ouvrages speciaux sur la matiere 

'On a beaucoup icrit surRavenne, etsurtout en ces dernier s tem.ps. 
On trouvera h la fin de ce volume la notice bibliographique des 
principaux ouvrages que Von pourra utilement consulter. II est 
superflu^ jc pense, de dire que la lecture de ces travaux a 
fourni a ce livre bonne part des elements qui le composent. Oest 
principalement pourtant sur Vexamen direct^ et plusieurs fois 
repete, des monuments qu'il se fonde^ sur des impressions person- 
uelles et profondement ressenties. Et Von n'a point assurement, — 
est'il besoin de Vaj outer} — la pretention ici de decouvrir Ravenne 
mais seulement de la /aire mieux comprendre et aimer. 

CD. 

Paris, 1^' aout kjo^ 
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Theodora el sa cour. Mosaique de Saint- Vital. 



INTRODUCTION 



Parmi les villes d'art celfebres dont Tltalie est pleine, Ravenne a son 
caractere special et sa physionomie propre. On n'y trouve point, commea 
Rome ou a Pompei, les grands souvenirs de Tantiquite classique ; elle 
n'offre point, comme Florence ou Venise, les delicates merveilles du quat- 
trocento ou les splendides magnificences de la Renaissance epanouie. 
Son interet est autre. C'est le seul endroit d'ltalie, et peut-etre Tun des 
rares endroits qu'il y ait au monde, oil Ton puisse avoir la pleine et veri- 
table impression de ce que fut, au V® etau vr siecle, Tancien art Chretien. 
Et sans doute, par d'autres souvenirs encore, Ravenne a laisse un nom 
dans Thistoire. C'est ici que Dante acheva sa vie errante et tourmentee , 
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4 INTRODUCTION 

et qu41 trouva quelques-unes des inspirations les plus sublimes de la 
Divine comedie. C est ici que Byron passa quelques annees de son 
inquiete existence, et dans la ville oil il vecut et aima, la memoire du 
poete survit, unie indissolublement a celle de la (luiccioli. Pourtant, si 
Ravenne presente a nos yeux quelque chose d'original et vraiment 
d'unique, elle le doit a ceci essentiellement, qu'elle fut au V* siecle Tasile 
des derniers empereurs romains d'Occident, au vr siecle la capitale des 

rois Ostrogoths et ensuite la 
residence des vice-rois byzan- 
tins qui administrerent Tlta- 
lie reconquise par Justinien. 
Grace a ces circonstances, qui 
firent d'elle pour plus de trois 
siecles (404-751) le centre 
politique dela peninsule, Tart 
prit a Ravenne un magni- 
fique essor, et aujourd^hui 
encore, de ces temps evanouis 
de splendeur et de prosperite, 
subsistent, temoins muets, de 
rares et remarquables monu- 
ments. 

Dans la plaine basse et 

mome quiTentoure, Ravenne 

Chapiieau k S.-Spiriio. aujourd'hui est une petite 

ville de province, presque 
deserte et morte plus qu'a demi. « On n^imagine pas, dit Taine, une 
ville plus abandonnee, plus miserable, plus dechue. »> Les rues vides 
sont d'une banalite navrante, et dans beaucoup d'entre elles Therbe 
pousse parmi les pav6s disjoints. De grands murs tristes les bordent, 
sombres enceintes de vieux couvents desafFectes, facades froides et nues 
d'anciennes eglises, maisons basses, vermoulues et mediocres, au-dessus 
desquelles se dessine la silhouette de vieilles tours lezardees et roussies. 
Dans ses murailles audeveloppementtrop large, la cite, comme ramassee 
sur elle-meme, laisse .tout autour d'elle de vastes espaces inoccupes ; la 
vie meme semble s'etre retiree d*elle. Pas de mouvement, pas d'in- 
dustrie, pas decomm,erce. Jadis — il y a quinze cents ans — Ravenne 
etait un port de mer floris^ant : aujourd*hui, un canal long de dix kilo- 
metres la [relie a TAdriatique, et sur ses eaux dormantes se trainent 
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Interieur du baptistere des orthodoxes. 
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6 INTRODUCTION 

quelques barques, quelques navires d'insignifiant tonnage. Une seule beaute 
lui reste: c'est, a Thorizon lointain, le bois de pins celebre, la « foret tou- 
jours verte », dont Byron, apres Boccace, a chante « la solitude ombreuse », 
la Pineta fameuse, dont les arbres, eclaircis par les incendies et la rudesse 
des hivers, font, entre Ravenne et la mer, une barre sombre au bord du 
ciel. Une seule chose y attire le touriste, Thistorien ou Tartiste : ce sont, 
dans la ville endormie, les eglises qui, dans la froide nudite de leur 
enveloppe, conservent presque intacts des tresors d'artmerveilleux. 

Ne cherchez done point a Ravenne la grace seduisante des cites toscanes. 



Sarcophage d Saint-Francois. 

ce charme prenant etdoux qu'ont Florence, Sienne ou Perouse. Ravenne 
est triste infiniment : mais peut-etre cette tristesse meme ajouteaTinteret 
puissant qu'elle eveille. Peu de villes se pretent mieux en efFet a revo- 
cation du passe. Tout y ramene Tesprit vers une meme epoque, vers un 
meme art ; aucune preoccupation etrangere n'y vient troubler la calmeet 
paisible contemplation des monuments. Le silence des rues desertes, oii^a 
et la d'antiques sarcophagess'adossent auxmuraillesnoircies, le grand air 
d'abandon morne repandu sur les choses, la solitude recueillie des vastes 
basiliques, tout y invite a s'oublier parmi les souvenirs des siecles dispa- 
rus. Lorsque, dans la chapelle ou repose I'imperatrice Galla Placidia, lo^il 
charme s'arrete sur ces mosaiques admirables, ou, sur les fonds d'un 
bleu sombre, les arabesques d'or se deroulent en si delicates harmonies ; 
lorsque, dans San-ApoUinare Nuovo, le regard surpris se pose sur cette 
longue procession de saintes aux costumes eclatants ; lorsque, dans Saint- 
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INTRODUCTION 7 

Vital enfin,dans Tabside solitaire ou flamboient les mosaiques d'or, Jus- 
tinien et Theodora apparaissent dans toute lapompe de la majeste impe- 
riale, il semble presque au bout d'un moment qu'on voie s'animer et 
revivre ces calmes et immobiles figures, et Tesprit naturellement se 



Int^rieur de Saint- Vital. 

replace dans le milieu qui vit naitre ces prestigieux monuments. Selon 
la belle expression de Tite-Live, Tame, a vivre ici, se fait naturellement 
antique. Ailleurs, lorsqu'on lit leurs noms dans les livres d'histoire, Galla 
Placidia, Theodoric, Justinien, semblent le plus souvent d'assez vagues 
et inconsistantes figures, des mots un peu vides de sens et d'interet. A 
Ravenne, au contraire, ils redeviennent des realites tangibles et presque 
prdsentes. A chaque pas on rencontre leur souvenir ; a chaque instant on 
touche du doigt leurs images et leurs ceuvres. Et devant ce commentaire 
si expressif de Thistoire, peu a peu les seches mentions des chroniques 
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8 INTRODUCTION 

secolorentet s'eclairent, la vieille cite morte s'anime d*une vie nouvelle ; 
sans effort Vesprit se reporte vers les temps disparus, et de cette sorte de 
vision historique sort une comprehension plus nette des personnages, une 
plus claire et plus pleine intelligence des monuments. 

On a ing^nieusement appele Ravenne une Pompei italo-by^^antine, 
Aucun mot n'exprime mieux I'importance singuliere qu'a cette ville dans 
Thistoire generale de Tart. Mieux qu'en Orient, mieux qu'i Constanti- 
nople meme ou a Salonique, on y pent etudier Tart byzantin du v® et du 
VI* siecle. Mieux qu'a Rome, on y pent saisir sur le vif et comprendre 
Tinfluence profonde que cet art byzantin exer^a alors sur I'ltalie. Sans 
doute, sous le badigeon dont les Turcs ont convert les vieilles eglises 
chretiennes, souvent des oeuvres remarquables subsistent de cet art de la 
mosa'ique, par qui seul nous entrevoyons encore ce que fut la peinture 
aux premiers siecles de I'ere chretienne ; mais ces ouvrages, malaises a 
etudier de pres, et dont plusieurs au reste s*en vont lentement a la ruine, 
n'offrent, quel qu'en soit Tinterfet, que des indications bien incompletes 
et bien fragmentaires sur le caractfere de Tart byzantin. II en va tout 
autrement a Ravenne. NuUe part on ne trouve une serie plus riche, plus 
continue, plus generalement intacte, plus aisement accessible aussi, de 
monuments de cette sorte. Pendant plus de deux sifecles on y observe le 
spectacle d'un developpement artistique ininterrompu et original, inti- 
mement rattache, par ses procedes et ses tendances, au mouvement de Tart 
oriental et fort different de celui qui, vers le mfeme temps, s'accomplissait 
k Rome. Assurement il serait pu6ril de m^connaitre la haute valeur artis- 
tique des mosaiques qu'i Sainte-Constance ou a Sainte-Pudentienne con- 
servent les Edifices du iV siecle romain. II n'en est pas moins vrai que, 
du V* au viii® siecle, Rome, quoique residence des papes et capitale du 
monde chr6tien, descend insensiblement en Italie au rang d'une ville de 
province. A Ravenne au contraire, pendant cette periode, le luxe des 
grandes constructions persistait. Les riches Eglises elev^es par la muni- 
ficence des souverains, les decorations magnifiques executees par les plus 
habiles artistes, tout cela lui 6tait reserve. Et tandis que, dans la cite pon- 
tificale, Tinfluence byzantine p^netrait moins profond^ment la tradition 
romaine, k Ravenne au contraire, rattachee de bonne heure a Byzance 
par de constantes relations, devenue ensuite le centre de Tadministration 
imperiale dans la peninsule. Tart oriental s'epanouit comme en pleine terre. 
Et nuUe part enfin, mieux qu'i Ravenne, on ne pent se rendre compte 
dans le detail des procedes qu'employa cet art si particulier et si savant 
de la mosa'ique. La merveilleuse gamme des couleurs dont disposent ces 
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INTRODUCTION 9 

artistes, Thabilete avec laquelle ils combinent les pates de verres colorees, 
larichesse croissante des matiferes dont ils font usage, melantles plaques 
de nacre aux cubes argentes et dores, la science avec laquelle ils savent, 
par des cubes de dimensions inegales, degrader les tons ou faire chanter 
les harmonies, la technique diiFerente enfin des temps et des maitres 
divers, tout cela apparait k Ravenne en une eclatante lumifere. Sur les 
murailles de Teglise qu'il est charge de d^corer, Tartiste execute d'abord 



Le Christ. Mosaique de S.-Apollinare Nuovo. 

cL fresque les sujets qu'il doit representer ; puis, lentement, sur ces pein- 
tures, se dispose Vetincelante parure des mosaiques, pour laquelle des 
praticiens peuvent, en bien des parties, collaborer a Toeuvre du maitre, 
travail de longue patience, qui, dans les vastes basiliques, occupe par- 
fois des annees. EtTon congoit alors que bien des changements aientpu 
avec le temps s'introduire dans le plan primitif de la decoration, que 
plusieurs artistes aient pu, dans une meme eglise, exprimer successive- 
ment des conceptions et manifester des tendances assez differentes. Et ce 
n'est pas le moindre interet qu'ofFre I'etude des monuments de Ravenne, 
de dem^ler et de constater ces orientations diverses d'une meme ecole 
d'art. Mais surtout on demeure stupefait devant le prodigieux effort qui 
a assemble aux parois des edifices ces millions de petits cubes de verre 
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10 INTRODUCTION 

color6, dont les surfaces inegales font si heureusement miroiter la 
lumiere, dont I'habile agencement atteste, apres tant de siecles ecoules, 
Texistence, le gout et la science d'une grande ecole d'art decoratif . 

Et sans doute, de tant de merveilles que Ravenne oftrait autrefois k 
ia curiosite des visiteurs, il ne subsiste aujourd'hui que la moindre part. 
Ce n'est plus que dans les pages des vieux chroniqueurs qu'on trouve le 



Fagade de S.-Spirito. 

souvenir des somptueux edifices profanes, le stade et Tamphith^atre, les 
palais et le milliaire d'or, qui jadis decoraient cette capitale, ou de tant 
d'6glises magnifiques, qu'avait edifices et embellies la piete des genera- 
tions. Depuis Charlemagne, qui, avec Tautorisation du pape Hadrien, 
mit au pillage le palais de Ravenne et enleva, pour decorer Aix-la-Cha- 
pelle, les mosa'iques, les marbres et les bronzes, jusque presque en notre 
temps, Thistoire de Ravenne n'est guere que Thistoire de la destruction 
de ses monuments. Le xviir siecle a jete bas la vieille cathedrale de la 
Resurrection, que Tarcheveque Ursus avait batie au cours du iv® siecle, 
et dont les murailles de Tabside 6tincelaient de mosa'iques. Saint-Jean- 
TEvangeliste, remanie au xiv* siecle, completement transforme au xviir, 
ne garde plus rien de la remarquable decoration qu*y avait fait executer 
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INTRODUCTION 



au V" siecle rimperatrice Galla Placidia. Sainte-Croix en 1716 a ete res- 
tauree de fond en comble ; le tremblement de terre de 1688 a entierement 
ruine les belles mosaiques de Sainte-Agathe ; Saint-Andre-des-Goths a 
disparu ; Saint-Theodore, qu'on nomme aujourd'hui Spirito-Santo, et 



Int^rieur de S.-Spiriio. 

Saint-Michel in AiFricisco ne presentent plus que de froides murailles 
depouillees de leur parure. De Saint-Etienne, ou de longues series de 
mosaiques et de peintures representaient la vie des apotres et des mar- 
tyrs, de Sainte-Marie-Majeure, ou une admirable madone brillait au fond 
du sanctuaire, de Saint-Paul, de Sainte-Agnes, oil la decoration n'etait 
pas moins brillante, il ne reste que le souvenir. Le vieux palais archi- 
episcopal, auquel travaillerent pendant plus d'un demi-siecle les arche- 
veques de Ravenne, et oii Ton voyait, a cote de longs cycles de fresques 
representant les principaux episodes de la vie du Christ et des apotres, 
toute une suite de mosaiques precieuses, ne garde de ses splendeurs pas- 
sees qu'une chapelle assez insignifiante. Les innombrables monasteres 
qui remplissaient la ville, Saint-Zacharie et Saint-Michel, Saint-Apolli- 
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12 INTRODUCTION 

naire et Saint-Theodore, Saint-Severin et Santa-Maria in Cosmedin, ont 
disparu ou ced6 la place k ces grands cloitres, d'ailleurs elegants et pit- 
toresques, dont le xvir et le xviir si^cles ont peuple la cite. Et je ne 
parle meme point des tapisseries splendides qui couvraient les autels, 
des broderies eclatantes d'or, oil figuraient des scenes de la vie du Christ, 
des vases d'argent et d'or, des riches couronnes, des somptueux cande- 
labres, des evangeliaires incrustes de pierreries, monuments pieux de la 
devotion des empereurs, des rois et des pontifes. Tout cela a naturelle- 
ment disparu au cours des revolutions qui passerent sur Ravenne, ou,bien 
dans ce pillage de 15 12 qui lui fut si desastreux, ou encore par I'indif- 
ference ou Tincurie de ceux qui avaient la garde de ces tresors et n'en 
comprirent point la beaute. Mais du long faubourg de Caesarea, qui jadis 
unissait la ville au port, de ce port florissant de Classis, il ne reste rien, pas 
meme une ruine. La ou s*elevait, il y a mille ans et plus, au bord de TAdria- 
tique, une ville populeuse, commergante, ou I'on parlait grec autant que 
latin, ou les negociants syriens et arm^niens qui y frequentaient pour 
leurs affaires formaient comme une colonie orientale; la oil s'6tendait une 
grande cite religieuse, toute pleine de convents et d'eglises, que d^coraient 
des mosai'ques eclatantes, il n y a plus que le desert et le silence. II ne 
reste pas meme un vestige des basiliques de Saint-Probus et de Saint- 
Eleucadius, de Sainte-Euphemie ad marey tout etincelante de mosaiques, 
de YEcclesia Petriana, batie au v* siecle par Tarcheveque Pierre Chry- 
sologue, et qui etait la plus vaste, la plus magnifique des 6glises de 
Ravenne. La mer en se retirant n'a laisse, la ou se creusait jadis le port de 
Classis, qu'une lande solitaire, triste, marecageuse, ou de lentes rivieres 
se trainent parmi les rizieres, et dans ce desert fievreux, seul et splendide 
temoin de la cite disparue, se dresse, eloignee maintenant de plus de cinq 
kilometres de Ravenne, Timposante basilique de San-ApoUinare in Classe. 
Et sans doute, sur les monuments memes qui ont survecu, le temps a 
plus d'une fois tristement fait son oeuvre. En mainte eglise, Thumidit^ 
filtrant k travers les murailles ou bien les tremblements de terre ont 
detache sur des surfaces plus ou moins etendues les cubes de mosaiques. 
Ailleurs les restaurations raaladroites ont ete pires peut-etre que la ruine 
meme, en alterant de la fa^on la plus deplorable le caractere des oeuvres 
et des monuments. Dans Tensemble pourtant, les edifices demeures 
debout nous sont parvenus suffisamment intacts, et il n'est que juste 
d'ajouter que sous Tactive et intelligente direction de C. Ricci, le directeur 
actuel des Beaux- Arts du royaume d'ltalie, une pieuse sollicitude se mani- 
feste depuis quelques annees a Ravenne pour la conservation ou la res- 
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tauration discrete des tresors d'art que conserve la cite ^ Le mausolee de 
Galla Placidia a ete degage des amas de decombres oil il etait comme 
enterre ; les abords de la construction qu'on nomme le palais de Theodoric 
et ceux de la basilique de Saint-Vital ont ete nettoyes des b^tisses para- 
sites qui masquaient les monuments. Les stucs et les incrustations de 



Vue ext^rieure de S.-Apollinare in Classe. 

marbre du baptistere des orthodoxes, les mosai'ques de Saint-Vital, de San- 
Apollinare Nuovo ont retrouve leur primitive splendeur ; les sarcophages 
qui remplissent les nefs de San-ApoUinare in Classe ont ete places dans 
un meilleur jour. Le musee chretien, si instructif et si int^ressant, est en 
voie de reorganisation. Et de toutes ces etudes est naturellement resulte 
un nouvel et plus attentif examen de tous ces monuments, qui a fourni 
sur beaucoup d entre eux une foule d'observations originales et precieuses 
aux historiens de Tart. 



^ Cf. C. Ricci. Ravenna e i lavori fatti della Sovraintendeuia Jet monumenti nel 
i8p8. Bergame, 1899. 
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Mais avant d'exposer dans le detail les resultats de ces recherches 
savantes, avant de demander a la moderne Ravenne tout ce qu'elle nous 
peut apprendre de Thistoire et de Tart du passe, il y a une impression 
d'ensemble qu'il faut d'abord tacher de se donner, un etat intellectuel oil 
il faut se mettre pour gouter pleinement le charme de Ravenne et en bien 
comprendre les enseignements. 



Chapiteau dans la sacristie de Saint- Vital. 

Dans Teglise de San-ApolHnare Nuovo, deux curieuses mosai'ques 
laissent entrevoir encore ce qu'etait au commencement du vi® siecle 
la splendeur de la cite morte. Uune represente Classis, I'autre Ravenne, 
et quoique, dans toutes deux, Tartiste se soit borne a des indications 
assez sommaires, Taspect qu'il a donne aux choses ne merite pas moins 
d'attirer Tattention. Ici, dans Tenceinte crenelee de Classis, qui s'ouvre 
vers la terre ferme par une haute porte flanquee de tours, on apergoit 
une construction circulaire, a deux etages d'arcades superposees ; c'est 
Tamphithe^tre, auquel fait suite la ligne sinueuse d'un long portique. 
Vers la droite, une rotonde a deux etages surmontee d*une toiture conique 
domine les silhouettes, partiellement restaurees, d'une vaste basilique et 
d'une sorte d'arc triomphal ; sur la gauche, entre les murailles et la tour 
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quadrangulaire d'un phare, 
trois barques dorees se 
balancent sur les flots. De 
Tautre cote de la nef, c'est 
Ravenne, dont les murs 
sont perces d'une grande 
porte au tympan tout de- 
core de mosaiques d'or. 
Dans la ville, se dresse k 
rarriere-plan une serie d'6- 
difices, sur plusieurs des- 
quels il n'est point impos- 
sible de mettre un nom. A 

cote de la coupole de Saint- I 

Vital, s'allonge la basilique ^ 

de San-ApoUinare Nuovo g 

avec son haut fronton et ^ 

son narthex ferme ; plus 1i 

loin, c'est la rotonde du <u 

baptistere arien, et d'autres S 

cr* 

edifices encore, et surtout 'S 

o 
au premier plan, la repre- S 

sentation, tout k fait inte- S 

ressante , du palais de o 

Theodoric. C'est un long -S 

batiment a deux etages, o 

couvert en tuiles rouges et 
soutenu par de hautes 
arcades ; un portique au 
fronton triangulaire en 
forme le centre et par trois 
grandes portes donne acces 
k Tinterieur. Dans les en- 
trecolonnements pendent 
de riches etoffes et des 
guirlandes de fleurs ; au 
tympan de la porte princi- 
pale etincellent des mosai- 
ques d or ; au-dessus de la 
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i6 INTRODUCTION 

courbe des arcades, d'autres mosai'ques encore representent de delicieuses 
figurines de Victoires ailees, qui portent des guirlandes de verdure, et 
dont la grace legere rappelle un peu les danseuses de Pompei. Et Ra- 
venne antique tout entiere reparait a nos yeux dans ces representations, 
avec les types coutumiers de ses edifices sacres, avec le luxe elegant et 
pompeux de ses constructions profanes. 

Si vous voulez prendre maintenant une image plus complete encore 
et plus vivante de la cite, ouvrez le petit livre oil un pretre du ix° siecle, 
Tabbe Agnellus, a decrit a I'intention des moines de son monast^re This- 



La fagade du palais de Tli^odoric. Mosaique de S.-Apollinare Niiovo. 

toire et les merveilles de sa ville natale. Ce n'est point un grand histo- 
rien assurement que ce bon religieux, et il lui arrive de confondre les 
epoques, de brouiller les personnages, de travestir Thistoire m6me. Mais 
on ne vit point impunement dans un milieu tel que Ravenne. En parcou- 
rant les rues, en visitant les basiliques, le naif chroniqueur n'a pu 
s'empecher de s'interesser a ces edifices somptueux, k ces mosaiques 
cclatantes : il a copie les inscriptions qui couvraientles parois des eglises 
ou decoraient les sarcophages, il a decrit les peintures qui ornaient les 
murailles, il s'est fait conter les miracles fameux et les legendes pieuses 
qui se rapportaient aux monuments. Tout ce qu*il a vu, tout ce qu'il a 
entendu, il Ta, sans choisir beaucoup, verse dans son livre, et c'est ce 
qui en fait le charme principal. II decrit consciencieusement, il conte 
avec une naivete charmante ; et s'il est impatientant parfois par ses 
longueurs et son intempestif bavardage, il a un merite essentiel. 
Son ouvrage, digne pendant de ces Mirabilia qui guidaient dans la 
Ville eternelle les pelerins du moyen age, nous rend la vivante image 
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de la Ravenne byzantine, de ses edifices et de ses traditions. 
Et si vous voulez achever enfin cette resurrection du passe, oubliez- 
vous tout simplement k rever dans Tombre silencieuse des basiliques. 
Animez par la pensee ces figures immobiles et muettes qui s'alignent 
le long des murailles ; faites descendre dans le choeur de Saint-Vital le 



Procession de saintes. Mosaique de S.-Apollinare Nuovo. 

cortege imperial et dans les nels de Saint-ApoUinaire la procession des 
saints et des saintes qui decore les frises ; representez-vous, dans les- 
grands espaces vides, les dames aux longs vetements brodes d'or, coif- 
fees de la petite mitre d'or d'oii pend un leger voile blanc, et tout etin- 
celantes de bijoux et de pierreries ; faites defiler sous les voiites les gardes 
du corps aux pompeux uniformes, les nobles d'empire aux tuniques 
blanches brodees que couvre le manteau d'apparat, Teveque avec son 
clerge, Texarque avec ses officiers, les moines en longue robe brune, 
dont un voile noir recouvre la tete et les epaules. Et sans effort vous 
sentirez votre imagination s'emouvoir, le passe mort se ranimer, les 
siecles disparus revivre, les figures evanouies ressusciter. C'est Ik le 
double charme de Ravenne : que nuUe part une impression d'histoire 
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i8 INTRODUCTION 

plus puissante ne se degage plus facilement de la contemplation des 
monuments ; que nuUe part non plus T^tude attentive et scientifique des 
oeuvres d'art n'apporte avec elle plus d'enseignements, plus d'informa- 
tions nouvelles et plusdejoie. 
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Auguste ei sa famille. Bas-reliet antique. (Mus^e.) 



PREMIERE PARTIE 

LES MONUMENTS CHRETIENS DE RAVENNE 



C'est k sa position geographique que Ravenne a du toute sa fortune. 
Situee au bord de la mer, protegee de toutes parts par les vastes lagunes 
que formaient autour d'elle les debordements des rivieres, defendue par 
surcroit par le cours parallele des fleuves qui venaient, presque a ses 
portes, se jeter dans TAdriatique, elle occupait una situation strategique 
unique. Presque inaccessible du cote de la terre ferme, oil vers le sud 
seulement un etroit passage, facile a fermer, s'ouvrait a travers la plaine 
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marecageuse, elle ofFrait, du cote de la mer, un sur asile aux navires, et 
les forets qui renvironnaient fournissaient a point nomme les mat^riaux 
necessaires pour la construction d'une flotte. Ainsi preparee par la nature 
meme i devenir un port florissant et une imprenable citadelle, Ravenne 
ne manqua point a sa destinee. Et c'est ce qui fit sa grandeur. 

Quand Tempereur Au- 
guste fit choix de Ravenne 
pour en faire le port d'at- 
tache de Tescadre romaine 
de TAdriatique, la vieille 
cite , jusque-li obscure , 
entra du coup dans This- 
toire. Par les chantiers et 
les arsenaux qu'on y eta- 
blit, par les grands travaux 
publics — la Fossa Au- 
gusta par exemple, canal 
qui relia le port au cours 
peu eloigne du P6 — qu'on 
y executa, par la splendeur 
des batiments, — capitole, 
temples, thermes, cirque 
jet theatre, fabrique d'armes 
et ecole de gladiateurs — 
qu'on y edifia, par Tafflux 
enfin de population civile, 
militaire et commerQante 
Chapiteau antique a S. -Giovanni in Fonte. qui s'y porta, Ravenne, 

avec son port de Classis, 
oil 250 vaisseaux pouvaient trouver place, devint vite une cite florissante. 
Pourtant, de sa splendeur antique, rien, ou a peu pres, n'a subsiste. La 
ligne du rivage, en se depla^ant, a fait disparaitre tous les vestiges du 
grand etablissement maritime des Cesars. La basilique de San-Apollinare 
in Classe, Teglise de Santa-Maria in Porto fuori, dont les noms rappellent 
encore I'antique port de commerce et de guerre, se trouvent aujourd'hui 
loin de la mer, a plusieurs kilometres dans les terres, et c'est a tort qu'on 
a voulu retrouver, dans les soubassements massifs du campanile de Santa- 
Maria, les restes du phare celebre qui jadis se dressait a Tentree du port 
romain. Ouelques elegants bas-reliefs recueillis dans les eglises chre- 
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tiennes, quelques beaux debris de sculpture rappelant le souvenir d'Au- 
guste, des colonnes et des chapiteaux antiques employes dans la cons- 
truction des basiliques sacrees, des inscriptions, quelques steles funeraires : 
voila tout ce qui reste de Tantique cite romaine, de celle qui sur ses 
monnaies s'intitulait, non sans fierte, Ravenna FcliXy Theureuse Ra- 
venne. 

Quand vers 404 I'empereur Honorius, inquiet des menaces de Tinva- 
sion barbare, jugea prudent d'abandonner Rome pour une residence 



Le tr6ne de Neptune. Bas-relief antique. (Saint-Vital.) 

mieux protegee, il fit choix de Ravenne pour en faire la capitale des der- 
niers Cesars romains d'Occident. Du cote de la terre, les lagunes Ty 
garantissaient contre toute surprise ennemie ; du c6t6 de la mer, TAdria- 
tique lui assurait, en cas de peril pressant, une retraite supreme et, en 
tout temps, des communications faciles avec TOrient. Aussi pendant vingt 
ans, — jusqu'a sa mort — Honorius s'enferma i Ravenne et assista de 
la, impuissant, a la dislocation croissante de Tempire romain. Apres lui 
ses successeurs imiterent son exemple ; et lorsque en 476, le dernier Cesar 
d'Occident disparut, Ravenne, ou depuis trois quarts de siecle residait la 
cour, etait consacree comme capitale. C*est pourquoi THerule Odoacre 
qui herita de Tempire vacant, aussi bien que Theodoric TOstrogoth qui 
Ten deposseda (493), ne crurent pouvoir mieux faire, pour assurer leur 
autorite sur leur royaume italien, que de s'etablir dans la nouvelle resi- 
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dence imperiale ; et c'est pourquoi aussi, quand en 540 les generaux de 
Justinien renverserent la domination ostrogothique, le basileus b^^zantin 
installa naturellement a Ravenne les vice-rois qui administrerent en son 
nom la peninsule reconquise. 

Ravenne, deji florissante, dut a ces circonstances un prodigieux 
accroissement de splendeur. Dans leur nouvelle capitale, tous les princes, 



Portion de la stele funt^raire des Longidienus. (Mus^e.) 

qui successivement regnerent sur Tempire ou sur Tltalie voulurent, par 
des constructions somptueuses, mettre leur marque et laisser leur sou- 
venir. La soeur d'Honorius, Timperatrice Galla Placidia, qui pendant 
vingt-cinq ans (425-450) gouverna au nom de son fils Valentinien III, 
donna Texemple; Theodoric (493-5261 et ses successeurs suivirent. Jus- 
tinien (540-565) enfin avait trop d'orgueil et un gout trop passionne des 
batiments pour ne point faire de meme. Et comme, a cote des souverains, 
les archeveques de Ravenne, tres fiers d'etre les pasteurs de la ville 
imperiale et jaloux de rivaliser de magnificence avec les pontifes romains, 
depensaient largement pour la construction et Tembellissement des edi- 
fices sacres — des le iv° siecle Tarcheveque Ursus avait eleve sa magni- 
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fique cathedrale — il se trouva que Ravenne connut alors deux siecles 
de merveilleuse prosp6rite, qui furent les plus beaux de toute son histoire, 
et que, restee jusqu'i la chute de la domination byzantine (751), le centre 
politique de Tltalie, elle conserva, au dela du vi*' siecle meme, une sorte 
de preeminence intellectuelle et artistique. 



S. Maria in Porto fuori. 

Ainsi trois grands noms dominent I'histoire de Ravenne et determi- 
nent en quelque maniere les trois periodes principales du grand mouve- 
ment d'art qui s'y manifesta. Ce sont ceux de Galla Placidia, de 
Theodoric, de Justinien. De tout temps, Ravenne a pieusement gard6 le 
souvenir de ces grandes figures. De bonne heure, Timagination popu- 
laire a tisse autour de leur memoire une merveilleuse broderie de recits 
legendaires. Aujourd'hui encore, ils revivent dans les monuments qu'ils 
ont eleves. Aussi convient-il, pour la clart6 des choses, de dresser ici 
tout d'abord le tableau chronologique, aussi exact que possible, des 
Edifices principaux qui subsistent de chacune de ces trois epoques, de 
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ceux-la surtout qui ont conserve leur decoration de mosaiques anciennes. 
On comprendra mieux, en fixant avec precision ces quelques dates, le 
developpement successif et revolution si remarquable de Tart ci Ravenne. 

I. — EPOQUE DE GALLA PLACIDIA 

figlise de Saint-Jean-rEvang^liste, entre 430 et 450. 
Eglise de Sainte-Agathe, entre 425 et 432. 
Mausol^e de Galla-Placidia (mosaiques), avant 450. 
Baptistere des orthodoxes (mosaiques), entre 449 et 458. 

II. — EPOQUE DE THEODORIC 

Eglise de Saint-Th6odore (Spirito Santo), avant 526. 
San-ApoUinare Nuovo (mosaiques), avant 526. 
Baptistere des Ariens (mosaiques), avant 526. 
Palais de Th^odoric (detruit), avant 526. 
Mausolee de Th^odoric, avant 526. 
Saint- Vital (mosaiques), entre 525 et 534. 

III. — fiPOQUE DE JUSTINIEN 

San-Apollinare in Classe (mosaiques), entre 534 et 538. 

Chapelle Archit^piscopale (mosaiques), vers 535. 

Saint-Michel in Affricisco (mosaiques), vers 545. 

Saint-Vital (mosaiques des portraits imp^riaux), vers 547. 

San-Apollinare Nuovo (mosaiques des deux processions), entre 556 et 569. 

Chapelle Archi^piscopale (mosaiques de VAniicamera), deuxi^me moiti6 du vi" si^cle. 

Sainte-Agathe (mosaiques de Tabside, d^truites), deuxi^me moiti^ du vi<^ si^cle. 

IV. — LE VII^* SIECLE 

San-Apollinare in Classe (mosaiques de Tare triomphal et du choeur), vers 677. 
Saint-Michel in Aflfricisco (mosaiques de Tare triomphal), vii<^ siecle. 
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Mausol^e de Galla Placidia. 



CHAPITRE PREMIER 

L'£POaUE DE GALLA PLACIDIA : LE MAUSOLfiE 
ET LE BAPTISTfiRE DES ORTHODOXES 



L'histoire de Galla Placidia, fille de Theodose le Grand et soeur 
d'Honorius, estmouvementee, pittoresque et attachante comme unroman. 
EUe n'avait pas vingt ans quand elle tomba, lors de la prise de Rome, 
entre les mains d'Alaric ; emmenee comme prisonniere au camp des 
Wisigoths barbares, transport^e des rives du Tibre aux bords de la 
Garonne, elle eveilla — car elle etait belle — Tamour d*Ataulph, le frfere 
de son vainqueur, et elle dut — car elle etait princesse — consentir a 
Tepouser, lorsque la cour de Ravenne chercha un accommodement avec 
Tenvahisseur. Le mariage se fit a Narbonne : et ce fut un spectacle 
curieux de voir, pour plaire i la fille de Theodose, le roi germain revfetir 
Thabit des Romains, et tandis que, selon Tusage antique, un rheteur 
disait Tepithalame, cinquante jeunes esclaves venir pompeusement oflfrir 
i la nouvelle epouse, comme presents de noce, des bassins remplis d'or et 
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de pierreries, depouilles de la Ville 6ternelle. Puis d'autres combinaisons 
politiques changerentsa destinee. Veuve de son premier mari, et revenue 
k Ravenne, elle dut epouser le tout-puissant ministre de son frfere, Thabile 
general Constantius, et elle lui donna deux enfants, dont Taine sera Tem- 
pereur Valentinien III. Chassee ensuite du palais par des intrigues de 
cour, reduite a chercher asile a Constantinople, elle fut, quand Honorius 



Abside de Saint-Jean Evang^liste. 

mourut, installee avec son jeune fils sur le trone d'Occident, et rentr^e 
en souveraine dans Ravenne, pendant vingt-cinq ans elle y garda le 
pouvoir, et grace au concours d'un grand ministre, Aetius, ellesut, dans 
la tourmente du v° siecle, par sa hauteur d'esprit, sa fiere energie, son 
courage, soutenir pendant quelque temps I'empire chancelant. 

Ambitieuse, habile intrigante, mais profondement penetree du sen- 
timent de la grandeur romaine, Galla Placidia, par ses extraordinaires 
aventures autant que par I'eclat de ses pieuses fondations, a laisse dans 
Thistoire un long souvenir. Elle aimait les constructions, le luxe. Aujour- 
d'hui encore, a Rome, sur Tare triomphal de Saint-Paul hors les murs, 
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son nom associe a celui du pape saint L6on rappelle de quelles magnifi- 
cences elle voulut decorer cette basilique. Mais c'est a Ravenne surtout, 
qu*elle aimait d'un amour particulier, et 011 elle s'^tait, vivante, prepare 
le mausolee oil elle dormirait, qu'elle avait deploy^ toutes les recherches 
et toutes les splendeurs. II ne reste plus rien malheureusement du somp- 
tueux palais qu'elle avait fait construire et qu'on nommait le palais des 
Lauriers, rien des mosaiques de Sainte-Agathe, de Saint-Andr6, de 
Saint-Pierre Majeur (aujourd'hui 
Saint- Frangois), rien de celles de 
Teglise de Saint-Croix, qui repre- 
sentaient k Tabside le bapteme du 
Christ et sur la facade le Seigneur 
triomphant environne d'archanges, 
et les quatre fleuves du Paradis 
jaillissant aux pieds de son trone 
divin, rien non plus de la decora- 
tion si curieuse qu'elle avait fait 
executer k Saint-Jean-rKvange- 
liste, a la suite d'une curieuse 
aventure de sa vie. Placidie reve- 
nait en 424 de Constantinople a 
Ravenne, avec ses deux enfants, 
lorsqu'une tern pete terrible assaillit 

son vaisseau. Dans sa detresse, — 

elle invoqua saint Jean, et fit voeu, Chapiteau d Saint-Jean Evangdiste. 

si elle echappait au peril de la mer, 

de construire en Thonneur de Tapotre une eglise magnifique ; et k Tappel 
de la souveraine, on avait vu en effet une figure lumineuse venir s'asseoir 
a la proue du navire et doucement, sur les flots apaises, le conduire 
jusqu'au port, C'est cet episode meme que Timperatrice avait fait repre- 
senter dans Tabside de Teglise batie par ses soins, et au-dessous de cette 
scene elle avait fait placer son portrait et celui de ses deux enfants. On 
ne saurait trop regretter la perte de ces mosaiques, qui nous eussent 
montre, des lev" siecle, un fort interessant monument de la peinture pro- 
prement historique : mais depuis qu'au xiV siecle Teglisede Saint- Jean a 
ete completement remaniee, il ne reste plus que le souvenir de ces 
ouvrages. Tout au plus peut-on en prendre quelque idee dans une minia- 
ture du xiv'' siecle, qui orne un manuscrit de Bibliotheca Classcnsc a 
Ravenne, et qui semble s'etre inspir^e de la celebre mosa'ique. Dans 
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Tactuelle eglise de Saint-Jean, seuls quelques debris de Tabside curieu- 
sement decoree d'arcades a colonnettes de marbre, et vingt-quatre belles 
colonnes antiques, au chapiteau desquelles apparait pour la premiere fois 
le coussinet timbre d'une croix si caracteristique de Tarchitecture byzan- 
tine, rappellent le primitif edifice fonde par Galla Placidia. Heureuse- 



Int^rieur du mausol^e de Galla Placidia. 

ment il nous est parvenu un autre monument d'elle, et qui est Tun des 
mieux conserves a la fois et Tun des plus parfaits de Ravenne. C'est ce 
charmant oratoire, voisin de Santa-Croce et de Saint-Vital, qu*on appelle 
la chapelle des saints Nazaire et Celse et plus frequemment le mausolee 
de Galla Placidia, et qui est peut-fetre ce que Tart chretien du V* siecle 
nous a laisse de plus exquis. 

Quand on penetre dans cette petite chapelle en forme de croix latine, 
oil par de rares ouvertures filtre un demi-jour discret, la premiere impres- 
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sion est saisissante autant qu'admirable. Dans les branches de la croix, 

trois massifs sarcophages, aux sculptures grossieres, font dans Tombre 

une tache blanche, et la tradition raconte qu'ils enfermerent jadis les 

restes de Timperatrice Galla Placidia, de son frere Honorius et de son 

second mari Constantius. Levez les yeux maintenant. Au-dessusjdes 

murailles, revetues autrefois d'un vieux pla- 

cage de marbres, a la courbe des arcades, aux 

lunettes du tambour, a la voute de la coupole 

— si curieusement construite, comme celle du 

baptistere et de Saint- Vital, a Taide de longues 

amphores creuses emboitees les unes dans les 

autres — partoutenfin, de somptueuses mosaiques 

mettent leur harmonieuse douceur. Sur les fonds 

d'un bleu sombre, des ornements d'or s'allument 

et flamboient ; au haut de la coupole, une grande 

croix etincelle dans un semis d'etoiles, avec les 

symbole des quatre evangelistes rayonnant dans 

les pendentifs ; plus bas, a la courbe des arcades, 

de souples rameaux de vignes, jetes parmi des 

lys et des roses, fleurs de predilection des maitres 

ravennates, encadrent des figures dorees de pro- 

phetes ou d'apotres, et se rejoignent pres d'une 

couronne de laurier, qui entoure le monogramme 

du Christ. Ailleurs, au fond des lunettes, des 

cerfs alteres, parmi des rameaux d'or, viennent, 

en souvenir de la parole du psaume, boire a Teau 

des fontaines. Plus haut, par un ressouvenir d*un 

theme familier a Tart oriental, deux colombes se 

d^salterent au bord d*une large coupe. On ne 

pent assez dire la richesse elegante et sobre de ^ Amphores employ«Jes 

dans la construction des cou- 
cette decoration, la rare science du coloris qui s*y poles. 

manifeste, Tinspiration tout antique qui y eclate 

encore. Peu de motifs d'art ornemental sont comparables k ces superbes 
guirlandes de fruits qui bordent Tare eritterieur des branches de la croix, 
et ou la gamme des tons chante si vari^e et si harmonieuse. Peu de mosai- 
ques attestent une maitrise plus consomm^e de la couleur, un sentiment 
plus personnel de Teffet, que ces figures de prophetes et ces symboles 
d*evang61istes si curieusement dor6s, comme des statues de m^tal pr6- 
cieux. L'habilet6 du maitre n*est guere moindre quand il s'agit de poser 
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les figures. Voyez, au-dessous de la coupole, sous les grandes coquilles 
d'or qui forment comme un dais au-dessus de leurs tetes, les apotres 
affrontes deux i deux el parmi lesquels, a leurs types traditionnels, deja 
Ton reconnait saint Pierre, saint Paul, et peut-etre saint Andre. Large- 
ment drapes dans de longs vetements blancs, figures dans des attitudes 



Ap6tres. Mosaique du mausol^e de Galla Placidla. 

sobres et graves, les yeux leves vers la coupole, ils adorent la croix, 
symbole du Christ, qui brille au haut du ciel etoile, et dont les evang^- 
listes proclament la gloire. Et dans Texpression de cette idee maitresse 
qui domine la decoration du mausolee, on retrouve le souvenir du vieux 
symbolisme si cher a Tart Chretien primitif. Et c'est lui de meme qui a 
inspire Tune au moins des deux grandes compositions dont il faut parler 
maintenant, et qui sont peut-etre les chefs-d'oeuvre de I'art chr^tien au 
Vsiecle. 

Au-dessus de la porte d'entree, au tympan de Tarcade, le Bon Pas- 
teur est assis au milieu de son troupeau. Dans un paysage, oil eclate un 
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sentiment assez vif encore de la nature, parmi des rochers, des arbris- 
seaux et des fleurs, le Christ est figure jeune, imberbe, assez semblable 
a quelque dieu paien, a quelque ApoUon antique. Vetu d'une longue 
tunique d'or, sur laquelle s'etale un manteau de pourpre, s^appuyant, en 
guise de houlette, a une grande croix d'or, la tete nimbee d'or enfin, il 
apparait non plus comme le p4tre populaire des catacombes rapportant 



Lc Bon Pasteur. Mosaique du mausol^e de Galla Placidia. 

sur ses epaules d*un geste familier et si charmant la brebis egaree, mais 
comme un jeune roi, bienveillant et majestueux, fige dans une attitude 
noble et qui semble condescendre a peine a caresser les brebis qui Ten- 
vironnent. L'oeuvre est d'ailleurs excellente, le modele savant, la couleur 
admirable : mais revolution du type du Bon Pasteur est tout i fait carac- 
teristique. Elle montre comment, tout en conservant encore la tradition 
symbolique du christianisme primitif, TEglise triomphante veut mainte- 
nant pour ses heros une majeste plus soutenue, des attitudes plus nobles, 
une pompe mieux appropriee k la puissance d*une religion d'Etat. 

Et de meme la mosaique qui fait face, au fond de la chapelle, a Tepi- 
sode du Bon Pasteur, annonce d'autres tendances non moins curieuses a 
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noter pour Thistoire de Tart chretien. On a fort discute sur Tinterpretation 

de cette scene oil un martyr, tenant d'une main un livre, portant de 

Tautre une longue croix appuyee sur son epaule droite, s'avance d'un 

mouvement fougueux vers un gril sous lequel s*allument des flammes, 

tandis que, sur la gauche, dans une armoire ouverte, on distingue les 

quatre evangiles. Dans cette figure nimble et ardente, on s'accorde gene- 

ralement a cause du gril, instrument de son martyre, a reconnaitre saint 

Laurent ; mais, si ingenieuse que soit cette hypothese et de quelque 

grands noms qu'elle se recommande, on ne saurait Taccepter sans quel- 

ques reserves, et peut-etre faut-il 

jusqu'a nouvel ordre se resigner 

a ignorer le nom de ce saint qui 

semble surtout preoccupe de bruler 

le livre, sans doute h^retique, qu'il 

tient en sa main. Mais quel que 

soit exactement le sujet repr^sente, 

ce qui est interessant ici, c'est de 

trouver, en face de la peinture 

symbolique et traditionnelle, cette 

scene proprement historique. Avec 

elle en effet une transformation 

capitale apparaitcommeaccomplie 

dans Ticonographie chretienne. Au 
Le Christ en Bon Pasteur. Mosaique . - . 

du mausol(^e. li^^ ^es symboles na'ifs ou compli- 

ques sous lesquels les peintres des 
catacombes aimaient a representer les dogmes et les enseignements Chre- 
tiens, les maitres du v* siecle s*essaient a traduire d'une fagon plus realiste 
les grandes scenes de la vie du Christ et des saints : en face du Bon 
Pasteur, chef-d'oeuvre du symbolisme chretien, la scene du martyre inau- 
gure tout un cycle nouveau, qui est destine desormais k une longue et 
brillante fortune. 

Une ancienne tradition ravennate raconte que, jusqu'au XVI® siecle, 
on pouvait, sous les voutes de bleu sombre constellees d'or, voir dans le 
mausolee les restes mortels de Timperatrice Galla Placidia, assise sur un 
siege de cypres dans son grand sarcophage, toute paree de bijoux et 
encore revetue des somptueux vetements imp6riaux. Malheureusement, 
vers 1577, des enfants, pour mieux voir, introduisirent un cierge allume 
dans Fouverture par oil Ton apercevait le corps embaume de la princesse 
et mirent le feu aux etoffes qui habillaient la souveraine. Une autre 
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legende raconte qu'en ouvrant un des sarcophages qui garnissent la cha- 
pelle, on y trouva, a cote d'un cadavre, une epee et des debris d'etendard. 
11 est difficile de dire exactement quel credit il faut accorder a ces his- 
toires : du moins montrent-elles quel long souvenir avait laisse a Ravenne 
cette Galla Placidia dont le nom demeure, dans Thistoire de Tart, indis- 



Le martyre de saint Laurent (?) Mosaique du mausol^e de Galla Placidia. 

solublement attache a Tune des plus charmantes creations de Tart Chre- 
tien. 

C'est vers la meme epoque, c'est-a-dire au milieu duv* siecle environ, 
que regut sa parure de stucs et de mosaiques le baptistere des orthodoxes 
(San-Giovanni in Fonte) qui s'eleve a cote de la cathedrale. C*est un 
edifice de forme octogonale et d'exterieur assez insignifiant. Comme le 
mausolee de Galla Placidia, comme la plupart des monuments sacr6s de 
Ravenne, il est construit en briques et montre comme unique ornement 
des rangees d'arcades aveugles, que couronne au haut des murailles, une 
corniche assez lourde en dents de scie. L'interieur offre au contraire une 
decoration aussi originale que precieuse. Deux rangees d'arcades super- 

3 
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posees, qui reposentsur des colonnes antiques, soutiennent la coupole oil, 
autour d'un medaillon central, se d6veloppent deux zones concentriques 
de riches mosaiques. Jadis, a la base des murailles, 6taient placees de 
riches incrustations de marbre, provenant probablement de quelque 
edifice ancien : il n'en subsiste plus que quelques troprares debris. Mais 
on y admire comme autrefois, a Tetage inferieur des arcades, le beau 
decor en mosaiques oil, sur un fond bleu sombre, parmi d'elegantes ara- 



/ 



Sarcophage au mausol^e de Galla Placidia. 

besques d'or, sedetachent huit blanches silhouettes d'apotres, etau-dessus, 
au cote des huit grandes fenetres qui eclairent le baptistere, les niches si 
curieusement decorees de figures et d'ornements en stuc. II est probable 
que les personnages, d'execution assez grossiere, ont ete refaits en grande 
partie k une date posterieure au v* siecle : aussi bien trouve-t-on dans 
tout le baptistere la trace de semblables remaniements. Mais la partie 
purement decorative est d'une grace et d'une fantaisie charmantes. Ce 
sont des animaux affrontes, paons, lievres, colombes, cerfs autour d'un 
vase ou d'une corbeille de fruits, lions et hippocampes alternant avec des 
motifs plus proprement historiques, tels que Daniel entre les lions, 
Jonas rejete par le monstre ou le Christ entre les apotres. Dans les pein- 
tures des catacombes comme sur les sarcophages du IV'' et du v*" siecle, 



Digitized by 



Google 



LES MONUMENTS CHRETIENS 35 

on retrouve la plupart de ces themes, oil Tancienne symbolique chr6- 
tienne se melange curieusement avec le gout qu'eut de bonne heure Tartdu 
moyen age pour les representations animales. Mais ce qui est surtout 
remarquable, c'est la survivance du procede, familier i Tantiquite clas- 
sique, qui consiste a relever par la plastique TefFet de la peinture. Le 
baptistere des orthodoxes en offre le dernier exemple, jusqu'au jour assez 



Baptist^re des orthodoxes. 

eloigne oii ce procede sera, non sans succes repris, par I'ecole de Giotto, 
par Gentile da Fabriano et enfin par Pinturicchio. 

Entre les mosaiques de T^tage inferieur du baptistere et celles du mauso- 
16e de Galla Placidia ily a une parente etroite. Ce sont les memes rameaux 
d'or eclatants et souples, s'enlevant sur des fonds bleus, ce sont les memes 
motifs decoratifs a la courbe des arcades, c'est le meme arrangement 
savant des draperies et des attitudes, qui fait des blancs apotres du bap- 
tistere les proches parents des prophfetes dores du mausolee. Les mosai- 
ques de la coupoleau contraire sont, sinon d'une autre ^poque, du moins 
d'une autre main et d'un art un peu different. Sans doute, il n'est plus 
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fort aise aujourd'hui d'apprecier le caractere original de la composition 
qui remplit le medaillon central et qui represente le Bapteme du Christ. 
Des remaniements posterieurs en ont fort altere Teffet primitif. Des cubes 
d'or ont remplace le fond jaune sur lequel s'enlevaient originairement 
les figures. Presque toute la partie superieure du corps du Christ, les 
epaules, le bras droit, la tete ont subi d*assez facheuses restaurations, et 



Incrustations de marbre au Baptist^re des orthodoxes. 

il y a tout lieu de croire, a consulter du moins la repetitionde la scene 
qu'ofFre le baptistere des Ariens, que le Sauveur n'avait point primitive- 
mentle visage barbu qu'on lui voit aujourd'hui. De meme tout le haut du 
saint Jean, la tete, le bras gauche, surtout la grande croix gemmae que 
tient le Precurseur, ne sont point du v° sifecle : il suffit, pour en avoir la 
preuve, de constater que des cubes de nacre sont employes pour rendre 
les splendeurs de la croix ; or c'est \k un procede qui n'est point usite k 
Ravenne avant le milieu du VI® siecle. Seule la partie inferieure de la 
composition a conserve son aspect primitif : elle suffit largement au reste 
pour attester le talent du vieux maitre. II sait encore, non sans habile te^ 
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rendre la nudite d'un corps a travers la transparence des eaux bleuatres ; 
il a surtout exprime, avec un naturel et une verite tout antiques, la belle 



Mosai'que de la coupole du Baptistere des orihodoxes. 

figure qui, sur la droite de la scene, personnifie le Jourdain. Le corps nu 
a demi plonge dans les flots, la tete grisonnante encadree de longs che- 
veux fangeux, le dieu, un roseau vert dans le bras, s'appuie sur son urne 
d'or : curieux souvenir, dans cette mosa'ique chretienne, de la mythologie 
paienne et du symbolisme alexandrin, oeuvre remarquable aussi, tout ins- 
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pir^e des modeles anciens, et dont les maitres posterieurs garderont pre- 
cieusement la tradition jusqu'au X* et au xi® siecles. 

Mais la partie la plus originale, la plus personnelle aussi de la decoration 
se trouve dans les deux zones qui encerclent le m^daillon central. Dans la 
zone exterieure, un motif est represente, qui apparait ici pour la pre- 
miere fois en Occident dans Ticonographie chretienne. Dans huit compar- 
timents altern^s, on voit, entre des colonnes qui portent des architraves 
d'or, tant6t des autels sur lesquels sont ouverts les livres des evangiles, 
tan tot des trones orn6s de pierreries sur lesquels est posee une croix. 



Daniel entre les lions. (Sarcophage au Mus^e.) 

Visiblement Tartiste a voulu montrer ici la coupe transversale d'une 
basilique chretienne, avec ses trois nefs, oil, dans les absides laterales, 
sont places aux c6t6s de Tautel les sieges de Teveque et de Tempereur, 
oil, au fond de Tabside centrale, entre des chancels de marbre, se dresse 
le trone symbolique oil Dieu viendra s'asseoir au jour du jugement. C'est 
deja le motif que Ticonographie chretienne traitera plus tard si frequem- 
ment sous le nom de « preparation du trone » {hetimasie)j et il n'est point 
sans interet non plus de remarquer qu'une decoration architecturale toute 
semblable se trouve dans les mosaiques de Saint-Georges de Salonique, 
qu'on date du IV' siecle, et dans celles de la basilique de Bethliem. De 
m6me, c'est d'une influence orientale que semblent inspir^es les repre- 
sentations d'animaux, paons, faisans, colombes, qui occupent les espaces 
manages sous la zone inferieure entre la courbe des arcades. On retrouve 
des motifs tout pareils dans la decoration de Saint-Georges de Salonique. 



Digitized by 



Google 



LES MONUMENTS CHRETIENS 39 

Enfin, autour du medaillon central, sur u-n fond bleu d'une rare inten- 
site lumineuse, une bande circulaire enferme les images des douzes apo- 
tres. Vetus de longues tuniques que recouvrent d'amples manteaux, 
portant des couronnes d'or sur leurs mains voilees, ils s'avancent majes- 
tueusement en deux files, Pierre et Paul a leur tete. Mais le maitre ne 
s'est point contenie de draper harmonieusement ses figures, selon les 
meilleures traditions du style antique ; k chacun de ses apotres il a donn6 
un type original, individuel, singulierement realiste et vivant. Ce sont des 
portraits qu'il a voulu faire et qui ne sont point sans analogic, par la sin- 
cerite de Texpression, avec ces peintures si curieuses r^cemment decou- 



R<5surrection de Lazare. (Sarcophage au Mus^e.) 

vertes dans les necropoles du Fayoum. La meme recherche de la nouveaute 
lui a fait substituer k la monotonie des vetements uniformement blancs 
Talternance des tuniques claires ou sombres, correspondant k des man- 
teaux teintes en jaune d'or ou en blanc. Et par tout cela les mosa'iques 
de la coupole du baptistere oflFrent quelque chose d'assez particulier. 
Sans doute elles appartiennent k la meme 6cole qui a cre6 la decoration 
du mausol^e. C'est la meme predilection pour les fonds bleus, la meme 
science du coloris, plus riche au mausolee avec ses admirables touches 
de violet et d'orange, avec Temploi de Tor qui y est fait, plus originale 
peut-etre au baptistere, par la curieuse predominance du jaune ; c'est la 
meme beaute de Tornementation, la m6me habilete k poser les figures, k 
dessiner les gestes et les draperies, oil revit quelque chose de la tradition 
antique. Mais tandis que le mausolee nous oflFre un ensemble d'une tenue 
parfaite, d'une harmonie incomparable, au baptistere la recherche de Tori- 



Digitized by 



Google 



40 RAVKNNE 

ginalite a produit quelques disparates. Ainsi que le colons, les attitudes y 
sont moins heur'euses, laconnaissancede la forme humaine moins irrepro- 
chable. Malgre ces relatives faiblesses, Toeuvre, paries tendances qu*elle 
r^vele, estsingulierement interessante. Plus nettement encore qu'au mau- 
solee, s'y manifeste revolution qui du symbolisme primitif conduit Tart 



Le bapt^me du Christ. Mosaique du Baptistere des orihodoxes. 

Chretien vers des representations plus reelles et plus historiques. Plus clai- 
rement encore qu'au mausol6e,y apparaissentles influences orientales dont 
est profondement penetre cet art Chretien du V® siecle et dont on trouverait 
en d*autres oeuvres de ce temps, par exemple dans les mosaiques du bap- 
tistere de Naples, des preuves non moins eclatantes. Mais en tout cas, 
mausolee et baptistere nous ont conserve les oeuvres les plus remarqua- 
bles, les plus parfaites de Tart chretien de ce temps : et un seul fait 
suffirait k attester leur beaute, c'est de voir combien de fois, aux siecles 
posterieurs, a Rome, k Naples, a Ravenne meme, on y a cherche, pour 
les copier, des modeles. 
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Tombeau de TWodoric. 



CHAPITRE II 

L'fiPOdUE DE TH£0D0RIC : LE BAPTISTtllE DES ARIENS 
SAN-APOLLINARE NUOVO, LA ROTONDE 



Lorsque, apres la chute de Tempire d*Occident, Theodoric rOstxogoth, 
vers la fin du v*" siecle, reconquit, au nom de Tempereur de Byzance, 
ritalie sur Odoacre et y etablit un royaume barbare, Ravenne devint la 
capitale du nouveau souverain et sous ce prince intelligent, ambitieux, 
magnifique, la cite connut une nouvelle periode desplendeur. 

Parmi les rois barbares qui, au v® et au vr siecles, se taillerent des 
Etats dans les lambeaux de Tempire remain, il en est peu qui soient plus 
interessants que Theodoric le Grand. Venu tout jeune k Constantinople, 
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oil son pere Tavait envoye comme otage, ily subitprofondement le prestige 
de la civilisation antique, et lorsqu'il devint le maitre de cette Italie, toute 
pleine encore de culture classique, ses gouts naturels s'unirent aux necessites 
politiques pour faire de lui Theritier de la tradition romaine. Pour se con- 
cilier la faveurde ses nouveaux sujets, il conserva dans son administration, 
dans sa politique, le systeme qu'avaient jadis suivi les empereurs, s'en- 
tourant de conseillers romains, appelant a sa cour des Grecs de^Byzance, 



Chapiteau provenant de la basilique d*Hercule. 

aflFectant de se considerer dans tout son gouvernement comme le repre- 
sentant et le delegue de Tempereur. Ne concevant point qu'en dehors de 
Tempire romain aucun Etat put vivre et durer, il voulut que ses Goths 
barbares fussent les defenseurs de la monarchie ; et fier de ce r61e qu'il 
se donnait, fier de cette culture romaine dont il possedait quelques par- 
celles, toujours, vis-i-vis des autres princes germaniques, il se posa en 
^ducateur, charge de leur transmettre la civilisation superieure a laquelle 
lui-m6me etait initie. 

Plein d'admiration pour Tantiquite, il se plut k restaurer les ecoles 
k s'environner de lettres, et il voulut que ses enfants, que ses proches 
fussent eleves comme des fils de patriciens. Plein d'admiration pour les 
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monuments de Rome, sentant profondement cette « beaute romaine », 
qui, selon le mot d'un de ses ministres, faisait de la Ville eternelle Tune 
des merveilles du monde, il se plut a entretenir et a restaurer les edifices 
antiques ; il voulut dans leur cadre incomparable faire reVivre les splen- 
deurs mortes, et on vit le roi barbare, comme un Cesar, relebrer a Rome 



Edifice appel^ le palais de Theodoric. 

des entrees triomphales, donner des fetes au cirque et de Targent au 
peuple, et se glorifier d'etre, comme le dit une inscription gravee en son 
honneur, « le propagateur du nom romain ». II fit plus. II se piqua 
d*imiter les constructions qu'avaient edifices ses devanciers : comme il 
voulait que par Telegance sa cour rivalisat avec celle de Byzance, ainsi il 
voulut que par la splendeur des batiments sa capitale ne f ut point indigne 
de Constantinople. II couvrit Tltalie de ses edifices. A Pavie, a Verone, 
k Terracine, a Spolete, des palais, des thermes, des amphitheatres s'ele- 
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verent par ses ordres. Ravenne, par ses soins, se peupla de monuments 
sacres et profanes. Ce fut la basilique dliercule, sorte de Bourse, dont 
on a cru longtemps retrouver quelques colonnes, surmontees de curieux 
chapiteaux, dans Tune des facades qui bordent aujourd^hui la place 
Victor-Emmanuel a Ravenne. Ce furent des eglises comma Saint-Andre, 
detruit auxv'' siecle, comme Saint-Theodore, qui subsiste encore sous le 
nom de Spirito Santo, comme Santa-Maria in Cosmedin, qu'on appelle 
le baptisere des Ariens, comme Tadmirable basilique de Saint-Martin 
au ciel d'or, qu'on nomme aujourd^hui San-ApoUinare Nuovo. 

Ce fut surtout, dans la region qui, derriere cette 6glise, s'etend vers Test 
jusqu'auxmuraillesdela cite, un palaismagnifique. II ne nousest plus connu 
aujourd'hui que par la representation qu'on voit a San-ApoUinare Nuovo 
de son elegante fagade. De sa somptueuse decoration de marbres pr6cieux 
et de mosaiques, de ces curieux tableaux oil Theodoric s'etait fait repre- 
senter, soitmonte sur son cheval de guerre, soitdebout enun costume mili- 
taire, entre deux figures defemmes qui symbolisaient Rome et Ravenne, 
il ne reste que le souvenir. Depuislejour oil Charlemagne, pour embellir 
Aix-la-Chapelle, commenga a mettre au pillage Tancienne residence du 
roi Ostrogoth, le monument s'est lentement achemine vers la ruine. II 
n^en subsiste plus d*autres traces que quelques debris de paves en mo- 
saique, retrouves dans les jardins qui avoisinent Saint-Apollinaire. 
Quant a Tedifice, peu eloigne de la basilique, qu*on designe commune- 
ment sous le nom de palais de Theodoric, il est prouve maintenant, a la 
suite des travaux de degagement executes en 1899, qu'il est de date pos- 
terieure au Vl^siecle. Etsansdoute, avec sa haute porte massive, sa loggia 
du premier etage, sa decoration d' arcades port^es sur des colonnes de 
marbre, les deux tours, detruites aujourd^hui, qui le flanquaient jadis, 
cette construction est un monument fort interessant, en particulier par 
les analogies qu'ellepresente avec la Porte-Doree du palais de Diocl^tien 
a Spalato. Mais il n*y faut voir qu'une b^tisse, probablement du commen- 
cement du viii® siecle, que les exarques byzantins, qui occupaient alors 
le palais de Theodoric, edifierent, dans un but defensif , en avant du prin- 
cipal corps d'habitation. 

En art pas plus qu'en politique Theodoric n'a ete un createur. Comme 
homme d'Etat, c'est sur la tradition romaine qu'il a fonde son oeuvre, et 
s'ila fait un effort interessant pour introduire les Germains barbares dans 
les cadres de la soci^te antique, s'il a assure a ITtalie par son gouverne- 
ment trente ans de paix etde prosp^rite, sa tentative, eph^mere en somme, 
n'a gueredure plus quelui. De meme, dans les monuments qu'il a Aleves, 



Digitized by 



Google 



LES MONUMENTS CHRETIENS 45 

1 n'a mis nulle part sa marque propre. Les constructions sacrees qui 
datent de son temps different peu des autres edifices de Ravenne ; la 
fameuse rotonde elle-meme, oil le roi germanique fut enseveli, est par 



Mosaique de la coupole du Baptist^re des Ariens. 

son ordonnance tout antique. Si, dans la Ravenne du commencement du 
VI® sifecle, des influences 6trangeres se manifestent, ce sont ces influences 
orientales, devenues seulement plus puissantes, qui depuis longtemps 
ddja dominaient Tart Chretien. Etc'est par la precis^mentque ces edifices, 
en particulier le baptistere des Ariens et la basilique de San-Apollinare 
Nuovo, nous off'rent aujourd'hui encore un si vif interet. 

A cote de San-Spirito, dont Tint^rieur, d6pouille de Tantique parure 
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de ses mosaiques, ne garde plus que quelques colonnes a chapiteaux 
anciens, s'eleve le baptistere des Ariens, de plan presque pareil au baptis- 
tere des orthodoxes, et de decoration toute semblable. Comme a San- 
Giovanni in Fonte, les mosai'ques de la coupole montrent, autour d'un 



Facade de S.-Apollinare Nuovo. 

medaillon central figurant le Bapteme du Christ, une zone circulaire enfer- 
mant les images des apotres. Pour un edifice de destination identique, 
Tartiste du temps de Theodoric ne s*est point mis en peine de creer ; il 
s'est borne a reproduire, assez mediocrement du reste, les magnifiques 
compositions de Tepoque precedente. II s'est contente, se conformant 
aux traditions artistiques de son siecle, de remplacer par un uniforme 
fond d'or les fonds jaune ou bleu de San-Giovanni, de renverser dans 
la sc6ne du bapteme Tordre des personnages, mettant saint Jean a droite 
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et le Jourdain a gauche et d'orner la tete du dieu fluvial de deux pinces 
d'ecrevisse ; enfin, combinant les donnees des deux zones du baptistere 
orthodoxe, il a fait converger les apotres vers un trone surmonte d'une 



Interieur de S.-ApoUinare Nuovo. 

croix. Pour le reste, les compositions se ressemblent absolument, k cela 
pres que les apotres, tous vus de face, montrent des attitudes plus gau- 
ches, des draperies plus monotones, des contours plus lourds et plus 
anguleux, et que les personnages du Bapteme, le Christ imberbe assez 
mal dessine, le Precurseur mal d'aplomb sur ses jambes nues, sont d'un 
art plus que decadent. Une seule chose est a retenir de cette oeuvre d'in- 
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vention si mince et de coloris si pauvre. Les tetes y ont un caractere 
assez original, bien que fort different de celui du baptistere des ortho- 
doxes, et cela deja fait pressentir les profondes differences que revolution 
naturelle de Tart a produites entre Tepoque de Galla Placidia et celle 
de Theodoric. 

La merveille de la periode ostrogothique est la basilique de San-Apol- 
linare Nuovo. Comme la plupart des eglises ravennates, I'exterieur assez 

insignifiant ne fait rien pressentir 
des splendeurs du dedans. Aussi 
bien la facade, completement re- 
maniee au xvT sifecle, ne donne- 
t-elle plus qu'une idee tres impar- 
faite de Tedifice primitif ; et quoi- 
que le campanile qui flanque cettc 
facade soit d'une date plus an- 
cienne — il appartient comme la 
plupart de ces tours circulaires, 
qui donnent aux monuments sacres 
. de Ravenne un aspect si particu- 
lier, au viir ou au xr sifecle — il- 
ne saurait pretendre non plus a 
etre rattache au plan original de 
la basilique. Ce n'est done qu'i 
rinterieur qu'on peut retrouver les 
Chapiteau de S.-Apollinare Nuovo. magnificences dont Theodoric avait 

pare sa plus illustre fondation. 
Encore I'abside, reconstruite au xvIIl^siecle, a-t-elle perdu ses mosa'iques 
anciennes : un tremblement de terre, en lezardant Textremite du mur de 
gauche de la gr^nde nef, a gravement endommage la decoration qui y 
est appliquee; enfin il ne reste rien du plafond somptueux, qui avait 
merite a la basilique son nom ancien de Saint-Martin au ciel d'or. II 
n'importe. Peu d'eglises, meme les grandes basiliques romaines, pro- 
duisent une impression plus puissante ; peu donnent une meilleure idee 
de ce qu'etait au vi® siecle la decoration interieure d'un monument 
Chretien. 

Placez-vous dans une des nefs laterales, regardez fuir la double rangee 
des colonnes de marbre qui partagent la basilique en trois travees. Des 
chapiteaux corinthiens, d'un galbe un peu lourd, les couronnent, surmon- 
tes de ces caracteristiques coussinets de pierre timbres d'une croix, si 
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chers aux architectes byzantins. Des arcades les relient, qu'encadre une 
fine bordure, tout antique encore de dessin et d'execution. Dans la nef 
principale, un ambon est place, dont la decoration rappelle les motifs qui 
ornent les portes du gynecee de Sainte-Sophie ; ailleurs des balustrades 
de marbre, fouillees et percees a jour comme une dentelle, montrent 
parmi des rameaux de pampres des animaux afiFrontes, d'une elegance 



Le Christ et la Samaritaine. Mosaique de S.-Apollinare Nuovo. 

tout orientale. 31ais surtout regardez les mosaiques qui sur les parois de 
la grande nef mettent un etincellement d*or. Trois zones superposees s'y 
deroulent. A la bande inferieure, deux longues processions, Tune de 
saints, Tautre de saintes, sortent des remparts de Ravenne et de Classis. 
Au-dessus, entre les fenetres, s'alignent sur des fonds d'or des figures 
de saints, de prophetes et d'apotres. Tout en haut, une suite de petits 
tableaux representent les miracles et la passion du Christ. On ne saurait 
assez dire Timpression que produisent ces ouvrages : c'est Tune des plus 
profondes assurement que Ton puisse eprouver a Ravenne. « Involon- 
tairement, comme on Ta bien dit, on se prend a songer a Tantiquite clas- 
sique et a certaines oeuvresd'une incomparable perfection, mais oil domi- 

4 
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nait ce meme esprit d'ordre et d'harmonie qu'on retrouve encore ici*. » 
Et sans doute il y a bien des defauts dans ces oeuvres, et il n'en faut 
point trop analyser le detail; pourtant dans ces frises somptueuses, dont 
Saint-ApoUinaire nous ofFre tout Tunique exemple dans tout Tart byzan- 
tin, dans cette procession de saintes surtout aux costumes eclatants, 



Le Christ s^parant les bons et les m^chants. Mosaique de S.-Apollinare Nuovo. 

k Tattitude charmante, on sent, malgre la gravite un peu solennelle de 
la pose et la pompe tout orientale des habillements, revivre comme un 
souvenir lointain de lafrisedes Panathenees. 

Toutefois ces trois series de mosaiques ne sont point toutes du meme 
temps. Les deux zones superieures appartiennent k Tepoque de Theodoric 
et sont Toeuvre du m6me maitre, et c'est a lui aussi qu'il faut attribuer 
les deux representations de Ravenne et de Classis. Les deux processions 
au contraire datent de Tepoque de Justinien. Lorsque les Byzantins ren- 
trerent en maitres dans Ravenne, ils corrigerent en plusieurs points, on 
le verra, la decoration de Saint-Apollinaire. Faiit-il croire qu'ils firent 
disparaitre de la zone inferieure, les mosaiques qui Tornaient, et dont les 

* Bayet. RcchercheSy 99. 
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sujets leurs deplurent, peut-etre parce qu*ils glorifiaient Theodoric ? il se 
peut. Toutefois il est plus probable qu'ils trouverent inachevee Tceuvre de 
la decoration de la basilique, et qu'ils la completerent, peut-etre meme 
conformement au plan primitif. Quoi qu*il en soit, les mosaiques de la 
zone inferieure ont leur date precise : elles furent execut^es sous Tarche- 



Le baiser de Judas. Mosa'iquc de S.-Apollinare Nuovo. 

veque Agnellus, entre 556 et 569, et il faut les distinguer soigneusement 
des ouvrages deTepoque des Ostrogoths. 

II n'est point utile de decrire ici longuement les vingt-six tableaux qui 
repr^sentent les episodes de la vie du Christ, ni meme de faire Tenumera- 
tion complete des sujets qui y sont figures. Aussi bien ces petites compo- 
sitions sont-elles placees trop haut pour qu*il soit facile au visiteur d'en 
apercevoir les details, et peut-etre vaut-il mieux, pour en apprecier la 
valeur, se reporter aux belles photographies qui ont ete, il y a peu d'an- 
n6es, prises pour la premiere fois sur les originaux. Quoi qu'ilen soit, on 
peut, dans ces representations, distinguer deux cycles, qui semblent 
d'abord assez diflFerents. Sur la muraille de gauche, ce sont les miracles 
du Christ, la guerison du possed6, de Taveugle, du paralytique, la resur- 
rection de Lazare, et quelques episodes fameux de Texistence du 
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Seigneur, Jesus etla Samaritaine, le denier de la veuve, le pharisien et 
le publicain au seuil du temple. La serie se termine, du cote de Tabside, 
par une composition maladroitement restaur^e, et qui representait origi- 
nairement Tentree du Sauveur a Jerusalem. C'est la transition naturelle 
aux scenes du second cycle, qui occupent la muraille de droite et racon- 
tent, en partant de Tabside, le drame de la Passion. II y faut remarquer 



Le Christ devant Pilate. Mosaique de S. Apollinare Nuovo. 

en particulier le baiser de Judas, le reniement de Pierre, J6sus devant 
Pilate, la montee du Golgotha, les saintes femmes au sepulcre : la 
serie se termine du cote de Tentree par un tableau, oil Ton doit evidem- 
ment reeonnaitre T^pisode de Tincredulitede saint Thomas. 

Bon nombre de ces tableaux, surtout dans la premiere serie, procedent 
directement de Tart Chretien primitif et semblent detaches des peintures 
des catacombes ou des bas-reliefs des sarcophages. C'est la meme sim- 
plicity d'attitudes et de composition, c'est le meme Christ jeune et im- 
berbe, au type encore indecis, c'est, accompagnant Jesus, le meme 
apotre impersonnel, temoin symbolique des evenements accomplis. Pour- 
tant, a cote de ces reminiscences anciennes, un art nouveau et original 
se manifeste puissamment. Dans les scenes de la Passion, le type du 



Digitized by 



Google 



LES MONUMENTS CHRETIENS 53 

Christ se transforme : il apparait barbu, devenu homme, avec Taspect 
majestueux et personnel que lui attribuait deji Tart du V siecle. Ce n'est 
pas tout. Dans Tun et Tautre cycle on sent la preoccupation visible de 
donner au Sauveur la grandeur imposante qui convient a un Dieu. II est 
comme un roi, vetu de pourpre et d'or ; sa tete est ceinte du nimbe ; sa 



Les saintes temmes au tombeau. Mosaique de S.-Apollinare Nuovo. 

stature plus haute domine les personnages qui Tenvironnent ; son attitude 
n'est jamais celle d*un condamne ni d'un vaincu. Charge de chaines, il 
semble un prince escorte de ses gardes ; en face de Caiphe, il apparait 
calme devant ses accusateurs presque intimides; en presence de Pilate, il 
a Tattitude d'un heros tragique qui ne plie point devant la fortune enne- 
mie ; j usque sur le chemin du Golgotha, il marche fierement au milieu 
de ses bourreaux, il ne porte point lui-meme la croix d'infamie. De 
m^me, Tartiste, soucieux de ne point amoindrir la majeste divine, a soi- 
gneusement laisse de c6t6 les scenes douloureuses de la Flagellation ou 
de la Crucifixion. Mais, malgre ces reserves, c'est un grand point que 
Tart Chretien ait os^ aborder ici, avec le sentiment de la realite histo- 
rique, la representation du drame de la Passion, et c*est lagrande origir 
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nalite de ce cycle, Tun des plus remarquables, avec les compositions de 
Sainte-Marie Majeure et celle des portes de Sainte-Sabine, que nous 
possedions pour Thistoire de Ticonographie chretienne. 

On a cru souvent, surtout a cause de la difference que presente le 

type du Christ, que ces deux cycles sont 
Toeuvre de deux maitres diiFerents. Un 
examen attentif des choses oblige k ecarter 
cette hypothese. Outre^ qu'il n'est point 
rare, dans les sarcophages Chretiens, de 
trouver cote a cote le Christ barbu et le 
Christ imberbe, on remarquera que, dans 
une scene au moins du cycle de la Passion 
— c*est la predilection du reniement de 
Pierre — le Sauveur apparait imberbe 
comme dans le cycle des miracles. Et 
aussi bien comparez les deux series : les 
memes tendances y apparaissent, plus 
discretes seulement dans la premiere ; les 
costumes, les attitudes y sont tous sem- 
blables ; rapprochez seulement la gra- 
cieuse figure de la Samaritaine de la ser- 
vante du Reniement de Pierre. Et surtout 
Tart y est le meme. C'est le meme emploi 
des fonds d or, qui a Tepoque de Theo- 
doric remplacent decidement les fonds 
bleus, c'est la meme science de la com- 
position, la meme habilete i rendre les 
Un Saint. Mosaique de S.-Apollinare expressions et les attitudes, c'est la meme 
Nuovo. faiblesse aussi dans la perspective et le 

meme coloris enfin, moins beau que celui 
du V" sifecle, mais encore harmonieux et riche et qui dissimule si heureu- 
sement les incorrections et les defauts. Une pareille oeuvre suffit a faire 
apprecier la haute valeur des artistes qu'employa Theodoric ; elle fait 
surtout, mieux que toute autre, comprendre revolution, chaque jour plus 
apparente, qui de Tart Chretien primitif et symbolique, mene aux con- 
ceptions tout historiques de Tart byzantin. Et aussi bien, si Ton examine 
les oeuvres d'origine incontestablement orientale, les manuscrits syriens 
du vr siecle en particulier, il est impossible que Ton ne soit point frapp6 
des analogies profondes qu'ils offrent dans les types, dans les costumes, 
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dans la composition, avec les mosaiques de San-ApoUinare Nuovo. 
C'est k la meme epoque et sans doute au meme maitre qu'il faut attri- 
buer les blanches figures de saints, deboutdans Tintervalle des fenetres, 
sous des baldaquins d*or que surmontent des oiseaux afFrontes, et aussi 
les deux representations, deja precedemment decrites, de Classis et de 
Ravenne. Primitivement, sous les portes ouvertes dans Tenceinte des 
deux villes, et sous les arcades du palais, des figures humaines etaient 



La Madone trdnant parmi les anges. Mosalque de S.-Apollinare Nuovo. 

representees, dont on entrevoit encore la vague silhouette. Des traces de 
tetes effacees se remarquent sur les draperies suspendues dans les entre- 
colonnements du palatium^ des restes de mains apparaissent appuyees 
aux colonnes ; sous Tarcade de Tentree principale, une image incertaine 
se dessine, oil Ton doit tres probablement reconnaitre un portrait de 
Theodoric le Grand. On ne saurait assez deplorer la perte de ces int6res- 
santes images, qui eussent ete un si curieux pendant aux mosaiques 
de Saint-Vital. Malheureusement, quand les Byzantins reparurenten 
vainqueurs dans Ravenne, leur premier soin fut de faire disparaitre tout 
ce qui rappelait trop leur grand predecesseur barbare. S'ils n'oserent 
point detruire les mosaiques qui dans le palais meme representaient le 
roi, du moins, sur la place qui precedait Tedifice, debaptistferent-ils sa 
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statue de bronze pour en faire honneur a Tempereur d'Orient Zenon. lis 
eurent moins de scrupules encore a Saint-ApoUinaire et profiterent de ce 
que la decoration de la basilique etait sans doute inachevee pour la cor- 
riger profondement. Des representations de Ravenne et de Classis on 
effaga tout ce qui rappelait le regime aboli ; et dans Teglise rendue a Tor- 
thodoxie, I'eveque Agnellus fit placer, au-dessus de la porte interieure, 
Timage en mosa'iquede Tempereur Justinien. On la voit encore, conservee 



Le Christ tr6nant parmi les anges. Mosaique de S.-Apollinare Kuovo. 

aujourd'hui dans Tune des chapelles laterales, montrant le prince avec son 
nimbe d'or enrichi de gemmes, son diademe constelle de pierreries, son 
visage empate, son masque gras et glabre, k Tair hypocrite et bonasse, 
interessant portrait du souverain vieilli, tel qu'il apparaita la fin du regne. 
En meme temps le prelat faisait executer dans la zone inferieure de la 
grande nef les deux processions de saints et de saintes qui, portant sur 
leurs mains des couronnes, se dirigent solennels et magnifiques vers le 
Christ et la Vierge assis sur des trones parmi les anges. Par mauvaise 
fortune, ces deux groupes terminaux ont soufFert un peu de Tinjure du 
temps. Les rois mages qui pr6cedaient sur le mur de gauche la procession 
des vierges ont ete detruits et completement refaits de la fagon la plus 
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grotesque, Des anges qui formentla garde de la Madone, deux au moins 
ont ete fortement restaures et il en va de meme de ceux qui, sur Tautre 
mur, sont places i la droite du Christ. En revanche, la Madone sur son 
trone, toute byzantine de type et de costume, les archangesen longs vete- 
ments blancs, aux fins cheveux boucles que traversent de blanches ban- 
delettes ne sont point sans beaute ; le Christ surtout, dans son ample 



Procession de Saints. Mosaique de S.-Apollinare Nuovo. 

manteau de pourpre sombre, dans son attitude majestueuse et calme, est 
une oeuvre assez remarquable, et sa tete expressive, encadree de longs 
cheveux torn bants et d'une barbe brune, est d'un merite tout k fait singu- 
lier. 

Toutes ces dernieres mosaiques sont d'une origine incontestablement 
byzantine, corame Tattestent le luxe des costumes, la gravite un peu raide 
des attitudes, Temploi presque excessif des ors dans les fonds et sur les 
vetements, Tapparition enfin des nacres parmi les cubes de verre colores. 
Ce n'est point une raison suffisante pourtant pour juger ces ouvrages 
aussi severement qu'on le fait parfois, pour des raisons qui sont au reste 
d*ordre sentimental plutot que scientifique. II est indeniable assure- 
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ment que les deux processions sont d'un art assez inf^rieur a celui de 
Tepoque de Theodoric. Les saints en particulier, d'un dessin si mediocre, 
d'un modele si pauvre, d'une expression si insignifiante, peuvent a bon 
droit paraitre monotones, ennuyeux et gauches. Mais, malgre quelques 
lourdeurs, les saintes sontcharmantes. Dans leurs robes brodees d'or et 



Vue ext^rieure du tombeau de Theodoric. 

de perles, sous le voile blanc qui descend de leur petite mitre d'or, ces 
vierges au fin visage un peu pench6 ont une grdce sans pareille, dont 
leurs detracteurs memesont ressenti la seduction. Et sans doute il ne faut 
point regarder de trop pres ces figures : mais TeiFet d'ensemble est r6el, 
incontestable et profond. 

Pour achever de se rendre compte de ce que fut, a T^poque de Theo- 
doric, Tart Chretien a Ravenne, il faudrait parler ici des plus anciennes 
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mosaiques de Saint- Vital^ qui sont certainement ant^rieures a la con- 
quete byzantine. Nous les retrouverons plus tard en 6tudiant dans son 
ensemble cet edifice et il suffit de leur marquer ici leur place chronolo- 
gique. Mais on ne saurait quitter la capitale du grand roi barbare sans 
parler du tombeau qu*il s'y fit eleven 



Int^rieur du tombeau de Th^odoric. 

Dans les jardins qui, au nord-est, avoisinent Ravenne, on voit, enterre 
aujourd'hui de plus de 2 metres dans le sol, le mausolee fameux que 
Th^odoric bdtit pour y etre enseveli. C'est une construction de forme 
decagonale, decoree au rez-de-chaussee de massives arcades et dont le 
premier etage, unpen en retrait, est couronne d*une coupole, taillee dans 
un enorme monolithe de pierre d'Istrie qui ne mesure pas moins de 
33 metres de circonference. A Tinterieur une salle voutee, en forme de 
croix^grecque, occupe le bas du monument ; en haut, une piece circulaire 
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forme une sorte de chapelle. On s'est fort preoccupe, surtout en AUe- 
magne, de trouver dans la decoration de cet edifice des traces d*influences 
germaniques. En fait, dans leurs traits g^neraux, Torneraentation comme 
Tordonnance de la Rotonde sont d'une inspiration toute classique. Elles 
procedent visiblement du mausolee que Diocletien s'etait fait batir dans 
son palais de Salone, et qui est aujourd'hui la cathedrale de Spalato ; et 



Ornemeut du lombeau de Th^odoric. 

il semble bien que, comme dans ce dernier edifice, un portique circulaire, 
maintenant disparu, entourait au premier etage le sepulcre du roi Ostro- 
goth. Quoi quHl en soit, ce tombeau colossal a toujours puissamment agi 
sur Tesprit des habitants de Ravenne. Si d*assez bonne heure la piete des 
moines installes a cote de la Rotonde arracha de son mausolee le cadavre 
du grand roi heretique, durant tout le moyen age, Tedifice demeura une 
sorte de Pantheon, ou Ton ensevelit, dans des sarcophages places sous 
les arcades, les plus illustres enfants de la cite. Et ainsi, de sifecle en 
siecle, la m6moire du puissant souverain barbare se perpetua a Ravenne, 
son nom y futcelebre parmi ceux des bienfaiteurs de la ville : etlorsque 
en 1854, i peu de distance de la Rotonde, on decouvrit dans la terre des 
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plaques d'or cisele, enrichies de grenat, nul n'hesita a y reconnaitre les 
debris de la cuirasse de Theodoric, et la legende raconta vite qu'on avait 
retrouve, encore envelopp6 de ses somptueux vetements fun^raires, le 
cadavre meme du roi des Ostrogoths. En realite, ces bijoux, finement 
travaill6s et d'une assez grande Elegance, datent sans doute du V® siecle, 
et rien n'autorise k y attacher le nom de Theodoric. L'attribution n'est 
point sans interet pourtant, Elle montre comment celui que la 16gende 
germanique a, dans les Nibeh^ngen^ immortalise sous le nom de Dietrich 
de Bern, n'a pas laiss6, jusqu'en notre temps m^me, un moins long sou- 
venir dans cette capitale italienne qu'il avait paree de tant de splen- 
deurs. 

Dans le demi-sifecle qui separe Tepoque de Galla Placidia de celle de 
Theodoric, une grande Evolution s'accomplit dans Tart chretien. Malgre 
tout ce qui s*y conserve encore de traditions antiques, malgre les souve- 
nirs qui s'y maintiennent du primitif symbolisme chretien, de plus en 
plus se manifestent les tendances qui apparaissaient dfes le milieu du 
V' siecle. Les compositions proprement historiques, racontant en de vastes 
cycles les episodes de la vie du Sauveur, prennent de plus en plus la 
premiere place : les types se font plus individuels, celui du Christ se 
transforme et se fixe ; une plus attentive observation de la nature marque 
les oeuvres d*un trait plus realiste. L'ornementation est moins variee, 
sinon moins belle ; le coloris moins eclatant, sinon moins harmonieux. 
Un souci de majesty, de grandeur et de pompe delate, d' autre part, par- 
tout plus visible. Les fonds d'or apparaissent, et si la nacre n'est point 
encore employee, du moins sent-on dans les attitudes plus graves, dans 
les gestes plus solennels, dans les costumes plus riches, dans les nimbes 
plus frequents, une conception nouvelle des personnages divins. Et 
enfin, plus encore que par le passe, cet art est profond^ment p6n6tr6 
d'influences orientales. C'est par tous ces caractferes que sont si remarqua- 
bles les mosaiques de San-ApoUinare Nuovo et les plus anciennes mo- 
saiques de Saint-Vital : elles annoncent, elles pr6parent le mouvement 
qui s'achfevera k T^poque de Justinien. 
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Justinien et sa cour. Mosaique de Saint-Vital. 



CHAPITRE III 

L'fiPOClUE DE JUSTINIEN : SAN-APOLLINARE IN CLASSE 

ET SAINT-VITAL 



Quand, en 540, les Byzantins reprirent possession de Ravenne, la 
ville mon trait partout les marques de la splendide floraison artistique qui, 
commenc^e sous Theodoric, s'etait continuee apres la mort meme du roi. 
Un riche notable de Ravenne, le banquier Julien, parait avoir 6te le 
principal artisan de cette renaissance. Encourage par rarchevfeque 
Ecclesius, il avait entre 526 et 534, commence la construction de Teglise 
de Saint-Vital ; entre 534 et 538, il avait, dans Classis, entrepris T^difica- 
tion de la somptueuse basilique de Saint- Apollinaire ; vers le meme temps, 
dans la chapelle du palais episcopal, on revetait les murailles d'une belle 
decoration de mosaiques. Mais aucun de ces monuments n'etait acheve 
en 540. Justinien saisit avec empressement Toccasion qui s*offrait i lui 
de mettre sa marque sur sa nouvelle conquete. 
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Justinien, grand batisseur, etait alors dans toutc la fievre de ses cons- 
tructions. Apres Sainte-Irene, apres Saint-Serge et Bacchus, il venait 
en 537 d'achever Tincomparable Sainte-Sophie. II travaillait a ce moment 
meme k edifier Teglise des Saints-Apotres. Dans toutes les grandes villes 



Justinien. Mosaique de S.-Apollinare Nuovo. 

de la monarchic, a Thessalonique, k Antioche, a Jerusalem, jusque dans 
les solitudes lointaines du Sinai, jusque sur leshauts plateaux de la Tunisie 
etde TAlgerie, partout, des bords du Danube aux rivages de TEuphrate, 
il multipliait les monuments profanes et sacres, citernes et aqueducs, 
hopitaux et forteresses, eglises et palais, fier de faire sentir en tout lieu 
TefFet de son infatigable et orgueilleuse activite, avide de laisser k 
chaque place de son immense empire Teternelle m^moire de son nom. II 
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voulut faire de meme dans la ville de Galla Placidia et de Theodoric, et 

n'epargna rien pour surpasser leur gloire. Et comme il trouva k point 

nomme a Ravenne les hommes qu*il lui fallait pour etre les instruments 

de ses volontes, le banquier JuHen et I'archeveque Maximien, sans peine 

il reussit k realiser son reve. Saint-Vital et Saint-ApoUinaire in Classe, 

acheves par leurs soins, furent consacres Tun en 547, Tautre en 549. Un 

peu auparavant en 545, Saint-Michel in AflFricisco, autre fondation de 

Julien, avait ete solennellement inau- 

gur6 ; un peu plus tard, en 558, Saint- 

ApoUinaire Nuovo, termine par Tar- 

cheveque Agnellus, etait dedie en 

grande pompe ; un peu apres enfin, 

Sainte-Agathe recevait les mosaiques 

de son abside et la chapelle archie- 

piscopale completait sa decoration. 

Une si prodigieuse activite devai* 

laisser k Ravenne un long souvenir. 

Bien des siecles plus tard, la legende 

conservait encore la memoire du 

grand empereur et du prelat infati- 

gable qui, disait la chronique, « avait 

a lui seul plus travaille que tous les 

pontifes ses predecesseurs », et Tima- ^ , ., . . 

Leveque Maximien. 
gination populaire, mettant sur les Mosaique de Saint-Vital. 

realites de Thistoire ses pittoresques 

broderies, attachait au nom de Teveque des aventures plus ou moins 

merveilleuses, et au recit de ses grands voyages en Orient, de ses ami- 

cales relations avec le souverain de Byzance, ajoutait complaisamment. 

non sans une pointe d'irreverence pour Tautorite imperiale et pour la 

gravite 6piscopale, des histoires qui faisaient plus d'honneur a Ting^nio- 

site d'esprit qu'au s6rieux du prelat. Mais en tout cas, les gens de Ravenne 

ne tarissaient point en louanges sur ses constructions. lis n'avaient point 

d*expressions assez fortes pour celebrer, k Saint-Apollinaire in Classe, ces 

pierreries qui, dit-on, decoraient les murailles et illuminaient jour et nuit 

la basilique de leurs feux, pour vanter, a Saint- Vital, Toriginalite du plan, 

la splendeur des mosaiques, les sommes prodigieuses qu*on y avait 

depensees. « NuUe part en Italie, ecrit un chroniqueur, il n'existe une 

eglise comparable pour la beaut6 et Thabilete de la construction. » Et de 

fait, aujourd'hui comme autrefois, entre tant de merveilles qu'offre 

5 
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Ravenne, Saint-ApolHnaire in Classe et surtout Saint- Vital sont peut- 
etre encore ce qu*on trouve de plus merveilleux. 

Depuis que Tincendie de 1823 a d^truit a Rome Saint-Paul hors les 
murs, et qu*une restauration maladroite en a altere le caractfere primitif, 
Saint-ApoUinaire in Classe demeure le type le plus complet, le plus 
expressif de Tanciennebasilique chr^tienne. Comme toujours, Text^rieur 



Exterieur de S.-ApoUinare in Classe. 

est d'une austere et presque excessive nudite avec son abside k sept 
pans et le double etage d'arcades aveugles qui decorent les murailles ; 
Taspect en est rendu pourtant singuliferement pittoresque, un peu par le 
haut campanile circulaire dont le ix* siecle a flanqu6 T^difice, et surtout 
par le site, d'une beaute si triste et si profonde, qui enveloppe d'un desert 
fievreux la basilique solitaire. L'interieur est plus impressionnant encore. 
Quoique le monument ait perdu depuis le xv* sifecle le somptueux revete- 
ment de ses marbres, que Sigismond Malatesta enleva pour en parer le 
temple de Rimini, quoiqu'il ait ete en quelques parties restaur^ aux 
sifecles suivants, il oflFre avec ses longues files de colonnes de marbre, ses 
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grandes fenetres cintrees eclairant la nef principale, ses plafonds en char- 
pente, son choeur demi-circulaire auquel on monte par un large escalier, 
avec les riches mosaiques enfin qui decorent Tabside et Tare triomphal, 
une grandeur de lignes puissante et sobre d'un incomparable eiFet. Toute 
Thistoire ancienne de Ravenne semble s'eveiller dans ces nefs desertes. 
Dans les sarcophages anciens ranges le long des murailles, ont 6te ense- 



Int^rieur de S.-ApoUinare in Classe. 

velis, au vii* et au vili® siecles, les plus illustres archeveques de la cit6, 
tous ces grands ambitieux, Maurus, Reparatus, F61ix et tant d*autres, qui 
sans treve lutterent pour I'independance de leur eglise contre le pape et 
meme contre Tempereur, et Theodore aussi, le traitre, qui le premier se 
soumit k Rome et dont, au IX* si^cle encore, tout prfetre maudissait la 
m^moire en passant devant son tombeau. Ailleurs, dans Tune des nefs lat6- 
rales, voici le baldaquin ou ciboriutn qui couvre Tautel de Saint-JEleu- 
cadius, oeuvre des premieres annees du ix* siecle, et Tun des monuments 
les plus importants et les plus intacts du style italo-byzantin. Mais les mo- 
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saiques surtout meritent de retenir Tattention : on y trouve Tune des der- 
nieres grandes oeuvres que nous ofFre Ravenne, et Tune des plus curieuses. 
Au fond de Tabside, une grande croix gemmee s'inscrit dans un vaste 
medaillon bleu tout parseme d'6toiles d'or. A la croisee des branches, lo 
buste du Christ est place ; au sommet de la croix on lit les mots IXBVi]. 
au bas des mots Salus mundi, k droite et a gauche TA et TQ, toutes 



Sarcophage ;\ S.-ApoUinare in Classe. 

designations symboliques du Sauveur. Des deux cotes du medaillon, dans 
les nuees, deux blanches figures drapees sont designees par des inscrip- 
tions comme repr^sentant Moise et Elie ; au-dessous trois brebis dressent 
la tete vers la croix. Enfin, tout au bas de Tabside, dans une verte prairie 
parsemee de fleurs, de cypres et de pins et toute pleine d'oiseaux, saint 
ApoUinaire entour6 de douze brebis contemple, les bras leves, la scene 
grandiose qui s*accomplit au-dessus de lui. II y a longtemps que, dans 
la croix de la zone superieure, on a reconnu Timage symbolique du Christ, 
dans les trois brebis les Apotres Pierre, Jacques et Jean etdans Tensemble 
la representation de la Transfiguration. Et ainsi Ton retrouve ici, en plein 
VI* siecle, comme un supreme effort du symbolisme chretien, symbolisme 
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voulu du reste, compliqu^ et subtil, et qui n'a plus rien de commun avec 
les na'ives allegories du christianisme naissant. Mais quel est en son 
ensemble le sens de cette decoration ? Les brebis qui entourent le saint 
figurent-elles les apotres ou bien le troupeau des fideles ? et que veut 
enfin ce saint ApoUinaire, seule figure reelle parmi tant de symboles ? 
Faut-il croire, comme on Ta suppose, que I'artiste a eu Tintention de 



Faces lai^rales du farcophage pr^c«§dent. 

peindre une vision celeste apparue au saint protecteur de Ravenne ? L'hy- 
pothese est ingenieuse, et ingenieuse aussi la conjecture qui pretend 
reconnaitre dans le paysage le decor de Pineta. Mais ce qui est surtout 
remarquable, c'est le melange, dans cette composition, de symbolisme 
artificiel et mystique et de realite historique ; et aussi bien, par le fond 
d'or sur lequel s'enleve la scene, par Temploi des nacres dans la mosaique, 
cet ouvrage appartient incontestablement a Tepoque de Justinien. II n'est 
que plus curieux d'y rencontrer cette survivance des vieilles inspirations 
chretiennes, s'attestant en une derniere tentative, qui n*est point sans 
beaute, se manifestant en un supreme et impuissant essai de reaction 
contre Tecole historique triomphante. 
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Les mosaiques de Tabside sont les seules qui, k Saint- ApoUinaire in 
Classe, remontent au vr siecle. La decoration de Tare triomphal, ou deux 
processions de brebis, sortant de Jerusalem et de Bethleem, montent vers 
le medaillon du Christ, qu'accompagnent les symboles des 6vang61istes ; les 
grandes figures d*archanges tenant le labarum qui occupent les retombees 
de Tare; les portraits d'eveques, fort restaures, qui garnissent, au pourtour 
du choeur, les intervalles des fenetres ; et enfin les deux compositions qui 
couvrent les parois laterales, datent de la seconde moitie du vii* siecle. On 



Sarcophage de Tarchev^que Jean a S.-Apollinare in Classe. 

y reconnait Timitation evidente, flagrante et mediocre du beau decor de 
Saint- Vital. De li viennent le Christ et les 6vangelistes, de li les villes 
saintes d'oii sortent les brebis et les figures d'archanges. De li la scene oil 
le mosaiste a combine les sacrifices mystiques d'Abel, de Melchisedech et 
d' Abraham ; et de li enfin la composition historique, — seule partie interes- 
sante, si elle n'6tait si fort abimee, de toute cette decoration — oil Ton voit 
Tempereur Constantin IV remettant i Tarchev^que Reparatus les privileges 
qui afFranchissaient son eglise de Tautorite romaine. Dans tout cela, Tartiste 
s'est contente de combiner un peu difFeremment les Elements epars qu'il 
prenait dans son modele; mais il a conserve les attitudes, les costumes ; 
il n'a fait nul effort cr^ateur. Et k c6t6 des belles mosaiques de Tabside, 
d'une inspiration si haute, d'une tenue si belle encore, rien ne montre 
mieux la decadence profonde oil est tombe, au vii* sifecle. Tart Chretien. 
En face de Saint-Apollinaire in Classe, Saint- Vital forme un frappant 
contraste : par le plan, par les methodes de construction, par la decora- 
tion, il apporte dans Tarchitecture chretienne quelque chose d'original et 
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de nouveau. Et sans doute Tedifice ravennate ne precede point directe- 
ment, comme on lerepete trop souvent, de Sainte-Sophiede Constantinople, 
commenc^e quelques ann6es plus tard, ni mfeme de Teglise des Saints-Serge 
et Bacchus, qui semble ^galement de date un peu posterieure ; mais les 
frappantes analogies qu'il offre avec ces monuments montrent amplement 



Mosaique de Tabside de S.-ApoUinare in Classe. 

que tous trois appartiennent k une meme ecole, dont le trait caract^ris- 
tique est la coupole hardiment posee sur une base polygonale. Ce n'est 
point ici le lieu d'expliquer la lente evolution par oil s*est prepar6e et 
constitute cette forme architecturale, et comment d'assez bonne heure, des 
pays orientaux oil elle prit naissance, elle se propagea jusqu'en Occident. 
II suffit de regarder Saint- Vital pour voir qu'il est absolument byzantin. 
Et sans doute on y peut constater un trac6 moins original, une execution 
plus timide, une facture plus arri6ree que dans les edifices contemporains 
de la capitale byzantine ; Sainte-Sophie realisera plus pleinement et 
d'une fa^on plus geniale et plus audacieuse, les partis essentiels de Tar- 
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chitecture nouvelle. II y a pourtant une singuliere maitrise dans le plan 
de Saint-Vital, dans la savante hahilete de ses combinaisons d'equilibre. 
Consid^rez en particulier la haute coupole qui domine Tedifice. Huit forts 
piliers la soutiennent, disposes en octogone, et que des arcs puissants 
relient aux murs exterieurs du monument. Pour renfoncer cette base, 



Les 6v6ques Ursus et Ursicinus. Mosaique de S.-Apollinare in Classe. 

Tarchitecte a, sauf en un point oil s'ouvre Tabside, relie ces piliers Tun a 
Tautre par un ingenieux systeme d'exedres a deux etages de colonnes, 
tout pareils a ceux que Ton voit k Saint- Serge et Bacchus et k Sainte- 
Sophie; par surcroit de precaution il a, sur chacun des angles exterieurs 
de Tedifice, contre-boute la masse par de robustes contreforts ; enfin, pour 
diminuer le poids des voutes, il a construit la coupole en longs tubes 
creux de terre cuite, emboites les uns dans les autres; et ainsi, en meme 
temps qu'il assurait la cohesion de toutes les parties de la batisse, il 
determinait un plan original et pittoresque a la fois. Regardez d'autre 
part la fagon ing^nieuse dont le maitre a raccorde la base octogonale au 
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plan circulaire de la coupole, la hardiesse avec laquelle, sur le pan de 
Toctogone qui est tourne vers TOrient, il a, dans toute la hauteur du 
monument, menage le choeur et Tabside, Telegance des dispositions aussi 
qui, a Touest, mettaient en avant de Tedificeun imposant narthex a deux 
etages, flanque de deux tourelles par oh Ton accedait au gynecee. Et assu- 



Le sacrifice de MelchistJdech. Mosaique de S.-Apollinare in Classe. 

rement il faut reconnaitre, aujourd'hui surtout que de recents travaux en 
ont degage les abords, que par Texterieur, avec son enceinte octogonale, 
son tambour central et sa toiture qui dissimulent entierement la coupole. 
Saint- Vital ne rappelle en rien les lignes hardies de Sainte-Sophie. Mais 
considerez a I'interieur la foret des colonnes, la fagon pittoresque et har- 
monieuse dont les lignes se coupent et s'entre-croisent, et qui rehausse 
encore la beaute de la decoration. Regardez ces chapiteaux etranges, 
lourds cubes de pierre qui n'ont plus rien de classique, mais que recouvre 
un reseaude sculptures, si fin etsi complique qu'il semble une dentelle de 
marbre. Regardez ces coussinets de pierre interposes au-dessus des chapi- 
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teaux et sur lesquels s'epanouit, rehausse de dorures, tout un peuple d'ani- 
maux et d'oiseaux. Regardez ces balustrades ajourees, cisel^es comme des 
orfevreries, qui forment la cloture du choeur, ces elegants ornements de^stuc, 
partiellement conserves, qui tapissent la courbe des arcades. Regardez sur- 
tout ces revetements de marbre qui couvrent la base des piliers, ces colonnes 
auxchaudes couleurs, ces mosaiques etincelantes qui decorent le chceur et 



CoDStantiQ IV et Tarchev^que Reparatus. Mosaique de S.-Apollinare in Classe. 

Tabside. L'efFet d'ensemble est d'une beaute de lignes, d'une richesse de 
coloris incomparables. Retablissez enfin par la pensee Tantique splendeur 
de Tedifice, le pave en mosaique, le beau decor de marbre qui recouvrait 
toutes lesmurailles *, les mosaiques de la coupole; ecartez, comme Ta fait 
heureusement en partie une restauration recente, tous ces ornements para- 
sites par lesquels le xviii* siecle avait defigur6 Saint-Vital : peu d'edifices 

« 
^ On a r^tabli recemment dans I'abside de Saint- Vital ces incrustations de marbre, 
ainsi que le trone archiepiscopal au milieu de Themicycle de gradins qui occupait jadis 
le mur en arriere de Tautel. 



Digitized by 



Google 



LES MONUMENTS CHRETIENS 75 

assur^ment vous paraitront plus admirables, et nuUe part vous ne pren- 
drez mieux Tidee de ce qu'etait une grande eglise byzantine au VI* siecle. 
II y a dans le monde certains lieux privilegies oil semble, par une 
sorte de miracle, revivre toute une epoque disparue : tels sont, pour ne 
point quitter Tltalie, Saint-Marc de Venise, image exacte et somptueuse 



Inlerieur de Saint- Vital. 

des pompes de la Byzance du xi*' siecle, Teglise inferieure d' Assise oix 
s'evoque toute la societe mystique du xiv* siecle, la libreria de Sienne, 
oil les fresques de Pinturicchio racontent les splendeurs et la gr^ce du 
XV* siecle finissant. Tel est aussi le choeurde Saint-Vital. Pour juger Tart 
de I'epoque de Justinien, il n'est pas de monument plus important. Tandis 
qu'a Sainte-Sophie ou dans les eglises de Salonique, le badigeon turc a 
tout efface, ici au contraire se conserve intacte toute Tadmirable decora- 
tion des mosaiques primitives. Du sol jusqu'au sommet des voGtes, au 
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tympan des arcades, k la courbe des hautes fenetres, k la conque de Tab- 
side, Teclat deTor se mele a rharmonie des couleurs les plus riches. Ici, 
a Tare d'entree, des m^daillons encadrent les tetes du Christ et des 
apotres; la, a la voute du choeur, sur les fonds ou Tor et le vert alternent, 



Arcades de r<^tage superieur du choeur de Saint- Vital. 

parmi d'elegants rinceaux oil se joue tout un peuple d'animaux et d'oi- 
seaux, quatre anges soutiennent de leurs bras tendus Timage de Tagneau 
divin. Plus bas, sur les parois laterales, s'etagent des figures d'evange- 
listes et de prophetes, des episodes empruntes a la vie de Moise ; au-dessus 
des arcades, de grandes compositions, d'un symbolisme grandiose, repre- 
sentent Abel et Melchisedech ofFrant leurs dons au Seigneur, Abraham 
recevant les anges a sa table et se preparant a sacrifier Isaac. A Tare 
triomphal, entre les villes saintes de Bethleem et de Jerusalem, des anges 
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flottant doucement dans les airs supportent le monogramme du Christ. 
Sur le fond d'or de Tabside, le Sauveur est assis sur le globe du mondeet a 
ses cotes deux anges lui presentent Tun saint Vital, patron de la basi- 
lique, v^tu du magnifique costume des hauts dignitaires byzantins, Tautre 
r^veque Eccl^sius, fondateur de Tedifice, qui tient sur ses mains voilees 
une petite eglise qu'il offre au Seigneur. Et ehfin, au-dessous de cette 



Chapiteau d Saint- Vital. 

scene, aux cotes de Tabside, se deroulent les deux tableaux celebres, les 
plus curieux peut-etre que nous ait laisse le vi"* siecle, ou apparaissent, 
au milieu de leur cour, dans tout Teclat de leur puissance, Justinien et 
Theodora. Et sans doute, pour Tartiste, cesdeux grandes compositions ne 
forment pas lapartie la plus remarquable de la decoration de Saint-Vital : 
c'est a elles pourtant, des qu'on penetre dans Tabside, que le regard va 
tout d'abord, tant il y a li une vivante image du luxe raffine et de Teti- 
quette savante du Palais-Sacre de Byzance, tant il semble qu'un morceau 
d'histoire morte se reveille et s'anime dans ces portraits d*une si evidente 
realite. Et devant ces figures symetriquement rangees, longuement, dans 



Digitized by 



Google 



78 RAVENNE 

Tabside solitaire, on s'essaie i dechifFrer le secret de ces enigmatiques 
visages, de ce Justinien qui fut le dernier des grands empereurs remains, 
de cette Theodora qui des coulisses de THippodrome monta sur le trone 
des Cesars, et dont la mysterieuse figure pique encore les curiosites de 
notre temps. 



Ornements de siuc a Saint- Vital. 

Get ensemble represente assurement Toeuvre d'art la plus considerable, 
la plus complete du vi* sifecle, et Tune aussi des mieux con^ues. Une 
grande id6e en inspire et en coordonne les parties essentielles : c'est 
au-dessus de Tautel ou la messe est c616br6e, la glorification du saint 
sacrifice annonce par les prophfetes, celebre par les evangelistes, symbo- 
lise par les scenes empruntes a Thistoire d'Abel, de Melchis6dech, 
d' Abraham, exalte enfin dans Timage de Tagneau, de Thostie sans tache, 
planant au sommet de la voute du chceur*. Et aussi bien toutes ces 

* On s'est efforce dans un travail recent de decouvrir a cette partie des mosaiques de 
Saint-Vital une signification symbolique beaucoup plus compliquee; il y aurait dans ces 
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mosaiques, qui couvrent Tespace quadrangulaire compris entre Teglise et 
Tabside proprement dite, sont-elles d'uQ meme art et d'une meme main. 



Mosaique de la voAte du choeur 4 Saint- Vital ^ 

Anterieures, ainsi qu'il ressort de la technique qui y est usitee, i la con- 
quete byzantine, etroitement apparent6es encore par certains traits aux 

representations autant d'arguments destines a prouver, contra les monophysites here- 
tiques, la double nature du Christ. La throne semble bien subtile et fort douteuse. 

* Cette vignette, ainsi que celle des pages 94 et 108 est emprunt^e i mon livre sur 
fustinien et la civilisation by\antine an VPsiecle, Nous tenons iremercier M. E. Leroux, 
editeur, qui a gracieusement mis ces trois cliches i notre disposition. 
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CEuvres du v® siecle, elles constituent la partie la plus ancienne du decor 
de Saint- Vital. Non qu'elles datent, comme on Ta soutenu r^cemment, 
des toutes premieres annees du vr sifecie : on sait que Teglise ne fut pas 
commence a van t 526; mais elles appartiennent sans doute k la periode 
initiale de la construction, entre 526 et 534, et elles precedent, ainsi de fort 



Mosaique de Tabside de Saint- Vital. 

peu de temps a la verite, les mosaiques de la conque de Tabside, et de quinze 
ou vingt annees les deux peintures d*histoire. Quoi qu'il en soit, un art 
s'y revele, ou comme a San-ApoUinare Nuovo, apparait nettement le 
melange des compositions historiques et des scenes empruntees aux sou- 
venirs de Tancien cycle Chretien. Abel, Melchisedech, Abraham, Moise 
reproduisent des types frequemment employes dans les oeuvres du in® et 
du IV* sifecle ; le sacrifice d*Abel, la philoxenie d'Abraham sont d'une 
liberte d'execution, d'une simplicite, d'unnaturel qui rappellent les origi- 
naux anciens. Mais deux traits surtout marquent cette portion de la deco- 
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ration : la beaute de rornementation, servie par une merveilleuse richesse 
de colons, et qui apparait en particulier dans la voute magnifique qui 
domine le choeur; uncertain gout de realisme, d'observation de la nature, 
qui se manifeste dans la fagon de traiter le plein air et le paysage, et plus 
encore dans la maniere de rendre, d'un accent si vrai, les animaux qui 



La philoxenie d' Abraham. Mosaique de Saint- Vital. 

symbolisent les evangelistes : le lion de saint Marc, a la gueule ouverte, 
aux yeux injectes de sang, le taureau blanc de saint Luc, si fort, si 
bien modele, sont d'une verite tout a fait saisissante ; et de meme, dans 
ces figures de Moise detachantsa sandale, d'Abel si bien dessine dans sa 
robuste nudite, dans ce groupe si vivant des Juifs gesticulant autour 
d'Aron, il y a un sens de la realite et de la vie tout a fait remarquable. 
Et c'est chose curieuse de voir ces qualites originales et puissantes s*ap- 
pliquer aux donnees tradition nelles de Tart chr^tien et y infuser un esprit 
nouveau. 

Dans cette partie de la decoration il faut noter, au point de vue des 

6 
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precedes, remploi des cubes d argent et Tabsence de la nacre. Dans la 
belle mosaique de I'abside au contraire, un art plus pompeux, plus cere- 
monieux deja se manifeste. De graves et solennelles figures s'enlevent 
sur les fonds d'or ; des nacres traduisant Teclat des perles rehaussent la 
splendeur des vetements ; une expression de grandeur anime la belle 
figure juvenile du Christ imberbe, largement drape dans son manteau de 
pourpre violette ; le riche costume de saint Vital, la tete si caracteristique 

— vrai portrait — de Teveque 

Ecclesius attestent le gout de I'ar- 
tiste pour la peinture d'histoire. 
Et cet art aboutit tout naturelle- 
ment aux tableaux, un peu poste- 
rieurs en date, qui representent 
Justinien et Theodora. On a decrit 
bien des fois les magnifiques ha- 
billements de Tempereur, de ses 
officiers, de ses gardes, les ajus- 
tements splendides, tout etince- 
lantsde bijoux et d'or, que portent 
Timperatrice et les dames de sa 
suite. Le luxe des mat^riaux em- 
ployes correspond a cette pompe 
du ceremonial. C'est un eblouisse- 
ment de cubes d'or, de nacres, de 
pierres precieuses memes, comme 
celle qui forme le centre de Tagrafe 
Le Christ. Mosaique de Saint- Vital. du manteau de Justinien, comme 

les perles veritables qui s'accro- 
chent aux oreilles de Theodora. Mais ce qui est plus que toutremarquable, 
c'est le caractere individuel]dont lemaitre a marque ses figures. Justinien, 
avec ses yeux largement ouverts, son nez droit et mince, son menton 
ferme et volontaire, son expression energique et un peu soucieuse ; 
Theodora, avec son visage mince et delicat, melancolique un peu et fletri, 
qu'illuminent deux grands yeux noirs; Maximien, avec son crane chauve, 
ses sourcils epais, ses traits creuses ; et les personnages secondaires 
memes, pretres au doucereux sourire, officiers a I'air brutal et rude, 
eunuques glabres aux joues trop pleines, dames de la cour a Teclatante 
beaute — la seconde a droite de Timperatrice est charmante — sont 
autant de portraits expressifs et vivants. Et sans doute il y a, dans 
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Talignement symetrique des figures, quelque chose de conventionnel 

et d'un peu monotone, et dans les 

lourdes draperies des vetements, 

une raideur un peu solennelle. 

Mais I'eclat du coloris, le caractere 

des figures, la splendeur des cos- 
tumes dissimulent amplement ces 

faiblesses. Dans ces belles mo- 

saiques, suite logique des ceuvres 

precedentes et, plus qu'ellesencore, 

toutimpregnees d'influences orien- 

tales, I'art byzantin nous a laisse 

une de ses plus admirables crea- 
tions. 

Aux ceuvres de I'epoque de 

Justinien ilconvientd'ajouter, dans 

la chapelle archiepiscppale, la cu- 

rieuse representation du Christ en Theodora. Mosaique de Saint- Vital. 

costume de guerrier, et au-dessus, 

la voute en berceau, oil des oiseaux se jouent sur un fond d'orjpuis les 

mosaiques, assez semblables a 
cellesde Saint- Vital, qui decoraient 
autrefois Teglise de Saint-Michel 
in AfFricisco. Achetees en 1834 par 
le prince heritier de Prusse, elles 
sontaujourd'hui a Berlin et depuis 
1903 elles se trouvent exposees au 
Kaiser- Fried rich Mtiseuni ^ : 
elles representent, sur un fond 
d'or, le Christ imberbe, debout 
entre les archanges Michel et Ga- 
briel. Si Ton tientcompteenfin des 
deux processions, prec^demment 
decrites, dont Tarcheveque Agnel- 

lus para San-ApoUinare Nuovo, on 
Le Christ en guerrier. Mosaique de la Chapelle 

archi^piscopale. 

* On en trouvera une reproduction en 
couleur dans Tarticle d'O. Wulff, Diis 
ravcnuiitischc Mosaik von S. Miiliclc in Affricisco. (Jalirb. dcr preiisa. Kunstsamni- 
lungcn. t. XXV, 1904.) 
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voit par cet ensemble d'cBUvres, comment, au temps de Justinien, 
s'achfeve revolution de Tart Chretien. Sur les fonds d'or vif, oil s'in- 
serent des nacres et des cubes d'argent, une luxueuse ornementation se 
deroule, un coloris eclatant se deploie; les figures se font plus majes- 



Sarcophage a S.-Apollinare in Classe. 

tueuses, plus solennelles, Tart du portrait atteint son apogee. C'en est 
fait des representations simples et familieres de Tart Chretien, de son 
symbolisme naif, qui s'accommodent mal au caractere ceremonieux, au tour 
plus realiste de T^poque nouvelle. Malgr6 la curieuse tentative quemon- 
trent les mosaiques de Saint-ApoUinaire in Classe, la defaite du symbo- 
lisme est incontestable ; la victoire de T^cole historique est certaine desor- 
mais. 
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Sarcophage de saint Barbatien. (Cath^drale.) 



CHAPITRE IV 

LES DERNIERES MOSAIQUES. LES MONUMENTS 
DE LA SCULPTURE A RAVENNE 



Apreslepoque de Justinien, Tart chretien s'eteignit vite a Ravenne. 
Sans doute, dans la seconde moitie du vr sifecle encore et presque jus- 
qu'i la fin du vii*, on continua a decorer de mosaiques les murailles des 
eglises : mais de ces mediocres ouvrages toute inspiration originale a 
disparu. Les monuments de Tepoque precedente. San-ApoUinare Nuovo, 
Saint- Vital surtout offraient d'incomparables modeles : on se borna k les 
copier assez servilement. C'est ce que fit Tartiste qui, dans la seconde 
moitie du vr siecle, acheva la decoration de la chapelle archiepiscopale : 
la voilite oil quatre figures d'anges soutiennent le monogramme du Christ, 
les arcades que decorent des m6daillons de saints, de saintes et d'apotres 
rappellent, avec plus de raideur seulement et de gauche maladresse, le 
beau d6cor du chceur de Saint- Vital. Les mosaistes qui vers la meme 
6poque ornerent Tabside de Sainte-Agathe, ceux qui un peu plus tard, au 
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VII'' siecle, decorerent Tare triomphal de Saint-Michel in AiFricisco 
semblent s'etre de meme bornes a reproduire le Christ tronant qu'on^voit 
a San-Appollinare Nuovo. Enfin, a San-ApoUinare in Classe, les artistes 
du vir siecle ont sans scrupules, on I'a vu, copie les motifs de Saint- 



Chapelle archi^piscopale. 

Vital, et rien n'atteste mieux que leurs ouvrages la profonde decadence 
ou etait tombe Tart chretien. 

Pourtant, dans cette Ravenne ou Tart de la mosaique s'etait manifeste 
avec tant de splendeur, jamais il ne devaitcompletement etre mis en oubli. 
Dans la chapelle du palais archiepiscopal, on voit, au-dessus de Tautel, 
plusieurs fragments de mosaiques. Deux medaillons representent les 
bustes de saint Vital et de saint ApoUinaire ; un morceau plus important 
montre une assez belle figure de la Vierge, les bras leves dans Tattitude 
qu'on appelle la Madone orante. Une tradition ancienne, et dont Tauthen- 
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ticite n'est point indiscutable, 
veut que ces fragments pro- 
viennent de Tabside de la 
cathedrale reconstruits au 
XVlirsiecle. Quoi qu'il en soit 
de cette provenance, il semble 
bien que ces ouvrages datent 
du xr sifecle, et ils montrent 
assez bien ce qu'etait devenu 
en Orient a cette date (la 
Madone orante est en effet 
une imitation evidente d'un 
modele byzantin) cet art dont 
les edifices de Ravenne nous 
ont fait connaitre le primitif 
etmagnifique developpement. 



D 



o 



J3 



Dans Thistoire de Tart 
Chretien, ,1a sculpture tient 
une place assez secondaire. 
L'Eglise chretienne semble 

s'etre defiee un peu d'une ^^ 

forme d'art a laquelle les 
dieux du paganisme avaient 
du leurs plus parfaites ima- 
ges, et tandis qu^ellecouvrait 
a profusion de mosa'iques et 
de peintures les murailles de 
ses basiliques, de bonne heure 
elle r^duisit le sculpteur au 
modeste role d*ornemaniste 
et dedecorateur. C'estlui qui, 
dans les eglises, cisele les 
dentelles de pierre qui de leur 
fin reseau couvrent le cube 
massifdes chapiteaux, lui qui 
ajoure ces balustrades de 
marbre ou parmi Tenroule- 
ment des arabesques se joue 
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tout un peuple d'animaux et d'oiseaux, lui qui, sur ces ambons qu'on ren- 
contre a Saint- Apollinaire, a Saint-Agathe, au dome, aTeglise des saints 
Jean et Paul, dispose dans des carres geometriques la rangee de ses ani- 
maux symboliques. Dans la plupartde ces ouvrages, dont Tart luxueux et 
charge atteste Taction des influences orientales, apparait une rare virtuo- 
site afouiller lemarbreou la pierre, iles plieraux motifs de la decoration 



Plaque de chancel. (Saint-Vital.) 

la plus variee. Malgre une facture un peu moUe, qui semble graver I'or- 
nement k la surface plutot quele modeler en pleine matiere, la grace de ce 
d^cor animal et vegetal est singulierement remarquable parfois et fonde 
sur une assez attentive observation dela nature. Toutefois le sculpteur n'est 
guere ici qu'un auxiliaire au service de Tarchitecte. C'est dans les sar- 
cophages. et mieux encore dans le patient et minutieux travail des ivoires, 
qu'il faut chercher son oeuvre propre. 

Dans la plupartdes eglisesde Ravenne, sous les arcades de Telegant 
portique, voisin de Saint-Frangois, qu*on appelle le tombeau de Braccio- 
forte, au musee enfin, on rencontre, souvent encore a Tendroit meme oii 
ils furent primitivement places, de massifs sarcophages, au haut cou- 
vercle bombe, converts de sculpture d'une execution assez grossiere. On 
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en compte pres d'une soixantaine, et ils datent pour la plupart du 
v'' siecle et de la premiere moitie du vr. Par les sujets qui y sont repre- 
sentes, par leur ornementation, par leur style, ils different sensiblement 
des sarcophages que Ton voit a Rome : et par Tart aussi, k une ou deux 



Ambon. (S.-Apollinare Nuovo.) 

exceptions pres, ils leur sont singulierement inferieurs. Les scenes 
bibliques y sont rarement figurees. Sans doute on y trouve TAdoration 
des mages, la Resurrection deLazare, TAnnonciation, la Visitation. Mais 
le sujet favori de cette ecole, c'est la composition qui montre le Christ 
parmi les ap6tres, sym^triquement ranges sous d'elegantes arcatures ou 
bien formant un groupe qu'encadrentdes palmiers. Mais surtout un grand 
nombre de ces sarcophages neglige ' la representation de la personne 
humaine, pour reprendre en les modifiant les motifs de Tancien symbo- 
lisme chetien. Ce sont des agneaux, des cerfs, des paons, des colombes, 
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symetriquement afFrontes, autour de vases d'ou s'echappent des rameaux 
de vigne, autour de monogrammes ou de croix. Dans cette decoration, 
tout ornementale, Tartiste retrouve souvent encore quelque habilete et 



Ambon de Tev^que Agnellus. (CailieJrale.) 

quelque elegance : pourtant, ici meme, la decadence vient vite, et il y a, 
dans certains sarcophages, surtout de San-Apollinare in Classe, une 
maladresse, une grossierete d'execution incroyables. Pourtant, par un 
trait particulier, ces monuments gardent un vif interet pwDur Thistoire de 
I'art : c'est par les nombreuses ressemblances qu'ils offrent avec les 
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monuments purement orientaux. Et comme le meme caractere apparait 



L'Adorutiori des Mages. (Sarcophage i Saint-Jean-Bapiiste.) 

dans plusieurs des ivoires conserves a Ravenne, on en pent d^duire 

quelques observations generates qui ne sont point peut-etre sans interet. 

Tandis que, auV et au vr siecle, la sculpture sur marbre faiblissait 



Le Christ et les Ap6tres. (Sarcophage d Saint-Francois.) 

chaque jour, la sculpture sur ivoire au contraire prenait une importance 
toujours croissante. Partisan byzantin, incapable desormais de tailler le 
marbre et d'en faire sortir de grandes figures, faisait preuve, dans cette 
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sculpture en miniature, d'une prodigieuse virtuosi te. On conserve au 



Faces lat^rales du sarcophage pr^ci^dent. 

mus6e de Ravenne plusieurs monuments fort interessants de cette sorte. 
Sans parler de la celebre plaque, d'inspiration tout antique, qui repre- 



Sarcophage d S.-Apollinare in Classe. 

sente ApoUon et Daphne, on y trouve toute une serie de diptyques et de 
couvertures d'evangeliaires, d'une delicatesse et d'un art aseez remar- 
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quables. Plusieurs, de style nettement byzantin, datent du xi" ou du 
XII*' siecle, comme cette Mort de la Vierge qui est encore d'une assez 
bonne execution. Les plus interessants remontent au vi' siecle, et parmi 
eux il faut citer en particulier ce diatyque k cinq compartiments, oil, 
autour du Christ tronant, sont figures des miracles et des episodes sym- 
boliques empruntes a Tart Chretien primitif, Des recherches recentes, en 



Sarcophage du monument de Braccioforte. 

rapprochant ce petit monument de tout un groupe d'ivoires qui lui sont 
etroitement apparentes (diptyque d'Etschmiadzin, evangeliaire de Saint- 
Lupicin i la Bibliotheque nationale, etc.) en ont rendu plus que probable 
Torigine syrienne ou alexandrine. Et c'est a la mfeme ecole d*artistes 
orientaux qu'il faut attribuer Tun des chefs-d'oeuvre de Tivoirerie byzan- 
tine au vr siecle, la fameuse chaire dite de Maximien, que Ton garde 
dans la sacristie de la cathedral de Ravenne. 

On a, non sans fondement, conteste en ces derniers temps la tradition 
quiattribue ce siege episcopal au prelat contemporain de Justinien ettent6 
d'etablir, par des raisons assez plausibles, que cemeuble ne vint k Ravenne 
qu'au commencement du xi* siecle, epoque ou un doge de Venise Ten- 
voya en cadeau i Tempereur Otton III. Mais quel qu'ait pu etre le pre- 
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mier proprietaire de la celebre chaire, en lout cas la date oil elle fut 
executee est certainement le vr siecle et Tart qui s'y revele est absolu- 



Plaque de dipiyque eu ivoire. (Musde.) 

ment superieur. « Aucun monument d'ivoire de la periode anterieure, dit 
un bon juge, ne nous montre une pareille entente de la decoration jointe 
aune habilete technique au-dessus de tout eloge \ » Par I'expression des 
figures, le faire ample et large des draperies^ par la justesse des attitudes, 

' Molinier, Hist, gcncralc des arts appiiqiic's a t'lnJiistriCj t. I, 69. 
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Chaire en i voire dite de Maximien. (Cath^drale.) 



Chaire de Maximien, dossier. 



96 RAVENNE 

tion, tres caracteristique, oil, parmi des enroulements de vigne, se jouent 
des paons, des cerfs, des lions, est d'une beaute plus rare encore. vSans 



Episodes de Thistoire de Joseph. (Chaire de Maximien.) 

doute les plaques qui garnissaient le dossier du fauteuil, etdontplusieurs 
ont passe dans des collections particuliferes, sont d'un art plus inegal : 
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toutefois, dans les Episodes de Thistoire de Joseph et de la vie du Christ 
quiy[sontrepresent6s, on constate, avec d'int^ressantes tendances realistes^ 



La fuite en £gypte. (Chaire de Maximieu.) 

una «itude tres personnelle de la nature. Uensemble en tout cas est de 
premier ordre. Or Torigine de cet admirable ouvrage semble aujourd'hni 
certaine : Tart qui y apparait est, comme celui de la plupart des monu- 

7 
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ments de Ravenne. absolument analogue i celui de la Syrie ou de 
TEgypte. 



Entree d Jerusalem. (Chaire de Maximien ^) 
Et ceci mene tout naturellement, si Ton neglige quelques pieces de 

^ Cette plaque se trouve aujourd'hui a Rome, dans la collection^Stroganoft. 



Digitized by 



Google 



LES MOXL'MENTS CHRETIENS 99 

moindre importance conservees au musee ou a la cathedrale \ k definir, 
pour terminer, quel est le caractere general des monuments Chretiens de 



Le bapt^me du Christ. (Chaire de Maximien.) 

Ravenne, quels rapports Tart qui s'y manifesto soutient avec Tart byzan- 

^ II faut signaler en particulier la croix d'argent de Tarchev^que Agnellus (2* moitie 
du vi^ siecle) fort alteree d'ailleurs par des remaniements ulteriours, un vetement eccl^- 
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tin, sous quelles influences enfin s'est developpe cet art si original dont 
ces monuments nous montrent les chefs-d'oeuvre. 



siastique, du ix* ou x" siecle, enrichi de belles broderies, et au musee les fragments 
d'etoffe oil sent brodees des figures de saints et d'ev^ques. On remarquera egalement. 
dans Teglise de Santa Maria in Porto, un beau bas-relief byzantin du x'^ ou xi*^ siecle, 
repr^sentant la Madone orante. C'est la seule ceuvre remarquable qu'il y ait a Ravenne 
de la sculpture byzantine. 
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Sarcophage k la Cath^drale. 



CHAPITRE V 

LES CARACTf:RES DE L'ART CHRETIEN A RAVENNE 



Dans les edifices Chretiens du v** et du vr siecle que Ravenne nous a 
conserves, Tobservateur meme le plus superficiel et le moins averti ne 
pent manquer de constater les marques d'un art original et nouveau. 
Assurement, dans les traits generaux, les basiliques ravennates res- 
semblent aux basiliques romaines. Regardez-les pourtant plus attentive- 
ment. Sans parler du narthexou portique ferme qui les pr6cfede, la forme 
polygonale de leurs absides, le developpement considerable qui y est 
donn6 aux absides laterales, sont autant de traits caracteristiques, que 
Ton retrouve dans les edifices orientaux. On ne rencontre point i Rome, 
au-dessus des chapiteaux, ces coussinets de pierre sur lesquels pose 
I'extremite des archi voltes, ni ces arcades qui, pour relier les colonnes, 
se substituent i la rigidite de Tantique architrave : et cela encore est 
d'Orient. Enfin, jusque dans Taspect exterieur, si austere pourtant et si 
froid, de ces constructions, des differences se revelent entre Tart romain 
etcelui de Ravenne : des rangees d'arcades aveugles, d'ingenieuses cor- 
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niches de briques egaient un peu runiformite des murailles. Et faut-il 
rappeler enfin la disposition architecturale, si nouvelle et si pittoresque, 
qui fait de Saint-Vital un edifice absolument byzantin ? 

Voila pour I'architecture. Considerez maintenant la decoration. Dans 



Chapiteau d Saint-Vital. 

la forme et rornementation des chapiteaux, dans le decor, d'une magni- 
ficence un peu lourde, qui pare les linteaux, les entablements, les clo- 
tures, et qui se deroule a la courbe des arcades, vous ne retrouverez 
presqueplus rien des traditions de Tart classique. Dans le nouvel empire 
oriental fonde par Constantin, un gout de luxe pompeux et raffine pen6- 
tra vite Tart et la society. Taadis que le monde et la cour s ingeniaient, 
par de subtiles inventions, a varier Teclat des costumes et le faste des 
c6r6monies, Tartiste aussi, par des combinaisons savantes, s'attachait k 
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reveiller rattention d'un public un peu blase. On dedaigna de faire 
simple, et la difficulte vaincue fut un merite et un charme de plus. Jadis 
dans Tarchitecture classique, la decoration demeurait toujours subordon- 
nee k rharmonie generale des lignes. Maintenant elle existe par elle- 



Plaque de chancel. (S.-Apollinare Nuovo.) 

meme et pour elle-meme. Le chapiteau corinthien s'enrichit et se com 
plique ; des formes nouvelles apparaissent , qu'un veritable travail 
d'orffevrerie revet d'un reseau complique de tresses et d'entrelacs. Partoul 
on sent le desir d'eblouir, se manifestant par une richesse qui va jusqu'a 
la profusion. Et ce gout de magnificence apparait mieux encore dans la 
splendide polychromie des marbres, dans Tetincellement des mosaiques 
qui tapissent les murailles et les voutes des constructions sacrees. 

En sortant des catacombes, Tart chretien devait necessairement se 
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transformer. Pour decorer les belles et spacieuses basiliques, les repre- 
sentations familieres, les compositions peu compliqiiees des premiers 
sifecles ne suffisaient plus. Pour peindre les heros de TEglise triomphante, 
il fallait une majeste plus soutenue, des attitudes plus nobles et plus 
graves. A la simplicite des fresques on substitua le magnifique decor des 
mosa'iques ; au symbolisme familier des catacombes on fit succeder des 



Chapiteau de la basilique d'HercuIe. 

scenes et des types d'un caractere plus historique ; k la place des naives 
images du christianisme naissant, on mit ces vastes et solennelles com- 
positions, ces calmes et immobiles figures dont la sevfere et cer6monieuse 
majeste produit une impression si profonde. « Auparavant le style 6tait 
plein de naturel, les attitudes simples et sans contrainte ; a partir du 
IV' siecle, ces qualites charmantes commencent a disparaitre. II semble 
qu'on soit choque de ces allures familieres, qu'on les evite comme un 
manque de dignite et de tenue. Ce Christ qui ne se distingue point de 
ceux qui Tentourent, a quelque chose de trop populaire. II est roi, et 
Tart doit le faire sentir. Aussi lui donnera-t-on desormais un costume 
plus eclatant, un aspect plus majestueux et plus imposant. Sa veritable 
place est sur le tr6ne, sur le trone byzantin, tout resplendissant d'or et 
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(le gemmes. II est la, calme, impassible, dominant tout le monde qu'il benit 

d'un geste royal ^ » 

Tout cela apparait claire- 

ment dans les mosa'iques de 

Ravenne. Et pour exprimer 

ces tendances, la beauts des 

materiaux employes corres- 

pondit k la grandeur des 

conceptions. A mesure que 

le temps marche, les fonds 

d'or se multiplient et s'eten- 

dent, les metaux precieux et 

les nacres se melent aux pates 

de verre colorees. Rien n'est 

epargne pour mettre en relief 

la splendeur et la gloire du 

christianisme triomphant, et 

malgre les incorrections ou 

les faiblesses de detail, les Clupueau d S.-Apollinare in Classe. 

oeuvres que cet art a pro- 

duites garden t encore une 
reelle^beaute. 

Tel est le caractere general 
que presentent les monuments 
de Ravenne. Mais oil s'est 
forme, sous quelles influences 
s'est developpe I'art dont ils 
sont la manifestation si ecla- 
tante? On a en ces dernieres 
annees fort discute ce pro- 
bleme. Demandez aux histo- 
riensr^cents de Tart italien leur 
sentiment sur la question : 
hardim.ent ils revendiqueront 
pour une ecole proprement ra- 
vennate la creation de ces 
Chapiteau i S.-Apollinare Nuovo. ouvrages d'architecture, de ces 

* Bayot. RccJienhcs^ p. 54-55. • 
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decorations, de ces mosaiques et ils r^duiront au minimun la part de 
rOrient dans leur naissance. Interrogez d'autres juges, moins pre- 
venus en apparence, et qui ne mettent point leur patriotisme a medire 
de Byzance. Uun des plus illustres historiens de Tart chretien, Kraus, 
vous declarera qu'il faut voir a Ravenne un art provincial, mais etroite- 
ment dependant dans son ensemble de I'art chretien remain, et le dernier 



Ddcor de Tare triomphal d Saint- Vital, 

en date de ceux qui ont etudie les mosaiques de Ravenne, encherissant 
encore sur cette theorie, vous parlera des « maitres autochtones » de 
Ravenne, et par une Strange ignorance des oeuvres de Tart oriental, 
reconnaitra dans les types les plus purement byzantins des influences 
toutes romaines. Consultez enfin les savants mieux avertis, frangais, 
allemands et russes, qui, sans parti pris, mais avec une connaissance 
plus complete des monuments de Tart chretien, ont, par des comparaisons 
decisives, tache de pr^ciser les details du probleme. Et voici ce qu'ils 
vous repondront. 
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Un fait est incontestable. Par sa situation geographique, par son his- 
toire, Ravenne entretint de bonne heure d*etroits rapports avec TOrient. 
Galla Placidia au v® si^cle passa a Constantinople une partie de sa vie, 
et sans doute elle demanda a la capitale les architectes et les artistes dont 
elle eut besoin. Theodoric, eleve a Byzance, en subit profotadement 
Tinfluence : ses constructions civiles et religieuses s'inspirerent de TOrient 



D^cor de mosaiques au mausol^e de Galla Placidia. 

et de ses magnificences. Au temps de Justinien enfin, Ravenne etait toute 
peuplee de Grecs, de Syriens, d'Armeniens. Aussi n'est-il point surpre- 
nant que de bonne heure, au baptistere des orthodoxes, et plus tard, a 
San-ApoUinare Nuovo ou k Saint-Vital, on trouve, dans le caractere de 
cer6monieuse solennite qui marque la decoration, dans le luxe des cos- 
tumes, dans la gravite des attitudes, dans les types, tant de traits pure- 
ment orientaux. Entre Ravenne et Byzance, la parente est indeniable, 
etroite ; c'est sous des influences orientales que s*est form6 Tart qui se 
manifeste k Ravenne. 
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Mais rOrient, Tart byzanlin, ce sont li des mots imprecis et vagues. 
De quelles parties derOrient, de quelles provinces particulieres est venu 



Episodes de riiistoire de Joseph. (Chaire de Maximien.) 

ce grand mouvement d'art ? Si , par des comparaisons , probantes on 
arrive a le determiner, Tetude des origines des monuments ravennates 
prendra par la une portee plus haute encore : elle eclairera le difficile 
probleme des origines memes et de la formation de Tart byzantin. 
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II serait oiseux d'exposer ici le detail de ces comparaisons. Mais un 
fait important s en degage. Que Ton etudie les formes de I'architecture 
ou le systeme de la decoration, les mosa'iques ou les ivoires, toujours on 
est ramene a deux ou trois regions, qui semblent, entre le IV et le 
VI* siecle, avoir exerce le developpement de Tart chretien une action 
prodigieuse, TEgypte, la Syrie, TAsi^ Mineure. Consid6rez les elements 
caracteristiques du S3''steme d'architecture, qui atteint au VV siecle son 



Sarcophage au Mus«^e. 

apogee : c'est en Syrie, c'est en Asie mineure que s'accomplit, par le 
contact avec la Perse, la fusion d'oii cet art sortira. Regardez la decora- 
tion : c'est dans les villes mortes de la Syrie centrale, dans les monu- 
ments de TAsie hellenistique que nous trouvons des ciselures de pierre, 
cet art luxueux et charge, dont les motifs comme les procedes, tout pleins 
de reminiscences orientales, tout inspires de modfeles persans, dominent 
tout Tart byzantin. Comparez aux mosa'iques ravennates les mosa'iques 
de Salonique ou de Chypre et surtout les beaux manuscrits i miniatures, 
Tevangeliaire de Rossano, dont Torigine est certainement asiatique, la 
bible syrienne de Florence, Tevangeliaire d'Etschmiadzin, les manuscrits 
syriens de la Bibliotheque nationale, tous ces monuments qui nous 
donnent quelque idee de ce qu'etait la peinture en Orient au vi" siecle. 
La m6me ornementation y apparalt, d'un gout un peu recherche, d'une 
abondance un peu touffue : les m^mes types s'y rencontrent, et aussi le 
mfeme caractere de pompeuse et grandiose ceremonie. C'est k Tart syro- 
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egyptien enfin qu'appartiennent les plus beaux ivoires de Ravenne. Et 
de toutes ces remarques une conclusion necessaire resulte. II est incon- 
testable aujourd'hui que dans les grandes cites d'Asie Mineure a 
Antioche, a Alexandrie, ailleurs encore, un grand mouvement d'art, 
fortement impregnd d'influences orien tales, s'est produit k partir du 
IV* sifecle, et a rayonne de Ik sur tout le monde chretien. Dfes le commen- 
cement du W siecle, sur le rivage oriental de TAdriatique, le palais de 
Diocletien k Spalato nous montre un edifice tout asiatique, et surtout 
syrien. Cent ans plus tard, les plus anciens monuments de Ravenne 
attestent les memes influences, et un bon juge a pu emettre Thypothese 
que les mosaiques de T^poque de Galla Placidia jusqui celle de Th6o- 
doric proc6daient de la grande ecole d'art qui florissait k Antioche de 
Syrie \ 

En tout cas cet art oriental eut en Italie une grande fortune. Ce n'est 
point en efFet k Ravenne seulement qu'on en retrouve les traces. A Milan, 
Teglise de Saint-Laurent fut batie sur le modele de Sainte-Sophie. En 
Istrie, Tadmirable basilique de Parenzo est, par sa decoration de marbres 
polychromes, et de mosaiques, comparable aux meilleurs monuments de 
Ravenne, dont elle se rapproche d'ailleurs 6troitement par la date 
(r® moitie du vr siecle) comme par le style. Et ainsi les monuments 
Chretiens de Ravenne n'apparaissent plus comme les oeuvres isolees d'une 
ecole provinciale ou locale : ils sont une partie de ce grand mouvement 
d'art, assez imparfaitement connu encore, qui se produisit dans TOrient 
Chretien: art singulierement original et vraiment createur, heritier de la 
tradition antique et penetre des influences de TOrient, mais oil lobser- 
vation attentive et personnelle de la nature, dans ses formes animales 
du moins et vegetales, une certaine tendance realiste, un remarquable 
esprit d'invention et une singulifere hardiesse enfin dans les constructions 
attestent, avec une activite prodigieuse, Tincessante volont6 qu'il eut 
de se renouveler. Et c'est pourquoi, quiconque a pass6, ne fut-ce que 
quelques heures a Ravenne, emporte de ces admirables edifices un inou- 
bliable souvenir. 

^ Strigowski, Antiochenische Kunst. 
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Fragments de pavi en mosaique. (Saint-Jean fivangdiste.) 



DEUXIEME PARTIE 

RAVENNE AU MOYEN AGE ET DANS LES TEMPS 

MODERNES 



Lorsque, en 721, Aistulf, roi des Lombards, s'empara de Ravenne, et 
qu'un peu apres, en 754, Pepin, roi des Francs, la donna a la papaute, 
la ville, en cessant d'etre byzantine, cessa egalement d'etre capitale, et de 
ce jour commenga pour elle une decadence dont elle ne s'est jamais corn- 
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pletement relevee. Les relations avec TOrient, qui avaient fait sa fortune 
et sa gloire, cessferent; ses ports, lentement ensables, ne recevaient plus 
les vaisseaux de TAdriatique ; Classis a demi detruite s'efFagait devant 
la puissance naissante de Venise ; et du cote de la terre ferme,' la ma- 



Ciborium de saint Eleucadius. (S.-Apollinare in Classe.) 

remme grandissante isolait insensiblement la cite du reste du monde 
civilise. 

Pourtant, trop de grands souvenirs subsistaient a Ravenne pour qu'elle 
put en un jour se r^signer a sa decheance. Pendant plus d'un sifecle ses 
archeveques, se rappelaut leur independance passee et les privileges 
qu'ils avaient re^us des empereurs de Byzance, lutterent desesperement 
contre la preeminence romaine et il fallut, pour les soumettre definitive- 
men t, la main energique du pape Nicolas I. Plus tard, pendant de longues 
anndes, au cours de Tapre conflit qui mit aux prises les empereurs alle- 
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mands et les souverains pontifes, la haine inveteree de Rome maintint 
Ravenne dansle camp gibelin et par li, par la faveur que lui marquerent 
les princes germaniques du x*" et du xi* siecle, la ville garda ou reprit 
quelque importance en Italie. Plu- 
sieurs de ses archeveques s'assirent 
sur le tr6ne de Saint-Pierre ; dans 
ses murs, comme dans une capi- 
tale, des empereurs fixerent leur 
residence. Otton I y batit un 
palais ; dans le monastere de Saint- 
ApoUinaire in Classe, le melanco- 
lique Otton III vint, pour expier 
ses peches, passer quarante jours 
sous le cilice, et une inscription 
placee au mur de la basilique rap- 
pelle encore cette illustre peni- 
tence. Les plus grands adversaires 
de la papaute, Henri IV et Fre- 
deric Barberousse, tinrent a hon- 
neur de recompenser le devoue- 
ment de la cite fidele. Et pour 
soutenir leurs pretentions, Ra- 
venne leur ofFrit les legistes que 
formaient ses ecoles ou, avantque 
Bologne devint florissante, s'etait 
conservee T^tude du droit romain. 
Enmeme temps, dans Tetrange 
ville, toute pleine de tombeaux et 
d'histoire, un grand elan de mys- 

ticisme soulevait les ames trou- Madoneorante.(Bas-reliefi S.Maria in Porto.) 
bl6es. C'est de Ravenne que sont 

sortis quelques-uns de ces hommes illustres qui furent, par leur activite 
spirituelle, les pr^curseurs des saint Dominique et des saint Francois : 
saint Romuald, le fondateur des Camaldules, qui passa vingt ans de sa vie 
au monastere de Classe ; Pierre degli Onesti, surnomme le pecheur, qui 
edifia au bord de TAdriatique le convent de Santa-Maria in Porto 
fuori, a Tendroit ou, d'apres la legende, des anges avaient apport^ 
rimage miraculeuse de la Vierge ; Pierre Damien enfin, theologien 
et diplomate qui, aux cotes de Leon IX, travailla si puissamment a la 

8 
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reforme de TEglise. Et sous Tinfluence de ces grands fondateurs, Classe, 
deserte, eloignee de la mer, se reveillait de sa torpeur pour devenir una 
cite monastique ; Ravenne ranim^e se couvrait d'eglises. On n'en trouve 
pas moins de 250 nomm^es, dans les documents du XI® siecle, pour la 
villeet ses environs immediats. 



La tour de la Commune. 

Et sans doute, vers la meme epoque, les luttes intestines des grandes 
families feodales, les querelles desGuelfes etdes Gibelins, remplissaient 
Ravenne de tumulte et de sang ; la chute definitive des Hohenstaufen la 
repla^ait au milieu du xiii* siecle sous Tautorit^ romaine ; la puissance 
croissante de Venise enlevait i sa rivale dechue tout ce qu'elle gardait 
deressources et de gloire. Pourtant on y balissait encore. Mais, decette 
periode, qui va du viii*' siecle i la fin du xiir, bien peu d' edifices ont 
survecu. Les campaniles du xi* siecle qui flanquent les vieilles basiliques 
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chretiennes, les cryptes qui furent vers le meme temps m^nagees sous le 
choeur des eglises de Saint-Jean-rEvangeliste, de Saint-Frangois, de Saint- 
ApoUinaire in Classe, Tantique pav6 de mosaiques, representant des 
episodes de la croisade, dont on couvritvers le xii*' siecle le sol de Saint- 
Jean-l'Evangeliste, la robuste tour de la Commune enfin, seul debris de 
ces forteresses feodales dont Ravenne, comme toutes les cites d^Italie, se 



Guy de Polenta et Dante (?) (Fresques de S. Maria in Porto fuori.) 

herissait au xiii'' siecle : c'est tout — et c'est bien peu de chose — ce qui 
rappelle a Ravenne cinq siecles d'une histoire qui ne fut point sans 
gloire. Heureusement le xiv*' siecle allait faire briller sur la cite un der- 
nier rayon de splendeur. 



II 



« Une seule ombre, dit M. de Vogiie, lutte ici de pair avec la grande 
ombre de Tempire romano-byzantin, un seul nom contre-pese tant de 
noms illustres; I'ombre et le nom d'un homme : mais cet hommefut 
Dante ' ». Depuis la fin du xiii* siecle, Ravenne etait gouvernee par des 

^ E.-M. de Vogiie. .4 Ravenne (Revue des Deux Mondes. 15 juin 1893). 
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seigneurs de la famille des Polenta. Le fondateur de leur puissance, Guy 
TAncien, est le pere de cette Fran^oise de Rimini, dont la Divine 
Comedie a immortalise la memoire ; son petit-fils, Guy le Jeune (Guido 
Novello) qui de 1316 i 1322 fut podestat de Ravenne, eut la gloire d'of- 



Portail de Saint- Jean Evang^liste. 

frir aux derniferes annees du grand poete florentin Tasile oil, apres vingt 
ans d'exil, il trouva enfin la paix. 

Guy le Jeune estle plus illustre et le plus seduisant de cette dure race 
batailleuse et sanguinaire des Polenta. II aimait les arts, les lettres ; lui- 
mfeme etait poete, et sa cour Elegante avait quelque chose deja de la 
gr&ce descours dfi la Renaissance. II appelaa Ravenne vers 131 7 Dante, 
qui vivait alors i Verone chez Can Grande della Scala ; puis, k c6te du 
plus grand pofete de Tltalie du moyen %e, il accueillit Giotto, son plus 
illustre peintre. Dans Teglise de Saint-Jean-rEvangeliste, qui fut, entre 
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1316 et 1321, completement restauree, et qui re^ut alors son beauportail 
gothique, le maitre toscan peignit a la voute d'une des chapelles des 
fresques, assez alt^rees aujourd'hui, qui repr^sentaient les evangelistes 



Fresques de Giotto k Saint-Jean Evang^liste. 

et les quatre grands docteurs de TEglise. Pendant ce temps, Dante, 
charge par Guy le Jeune d'enseigner i Tecole de Ravenne la rh^torique 
vulgaire, investi de missions diplomatiques par la confiance du podestat, 
terminait dans la paix de Ravenne les derniers chants du Paradis^ pleins 
d'allusions aux particularites locales et, calme par Tdge et par Texp^- 
rience, entoure d'une partie des siens, revenu de ses haines, admir^ de 
tons ses contemporains, il y finissait pieusement sa vie parmi des visions 
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sereines, toujours berce deTespoir de rentrer dans Horence, sinon comme 
vainqueur politique, du moins comme poete glorieux. La mort ne lui 
permit pas de voir realisee cette joie supreme. Dantemouruta Ravenne 
le 14 septembre 1321. 

Aujourd'hui encore la ville est pleine du souvenir du grand poete. Si 



Tombeau de Dante. 

la maison voisine de Saint-Frangois, qu'une inscription designe comme 

la demeure de Dante, ne saurait reclamer nul titre a cet honneur — elle 

date en eflfet du xv-' siecle seulement — en revanche on voit encore, au 

coin de la via Mazzini et de la via Guido Novello, le palais, assez bien 

conserve jusqu'en i860, ou habitait Guy de Polenta. Mais surtout, dans ! 

le coin tranquille et charmant, qui avoisine Teglise de Saint-Frangois, 

pres de la chapelle de Braccioforte touteremplie d'antiques sarcophages, 
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i cote de la placette ombreuse que domine le haut campanile, s'eleve le 
modeste edifice oil reposent les restes de Tauteurde la. Divine Co7nedie, 
Lorsque, en 1321, Dante mourut k Ravenne, Guy le Jeune le fit ense- 
velir en grande pompe dans un beau sarcophage, qu'on pla^a k Tendroit 
oil il est encore, un peu a gauche de Tentree de Saint- Fran^^ois, en face 



Chapelle fun^raire de Dante. 

de la chapelle de Braccioforte, contre le mur exterieur du cloitre des 
Franciscains, et dans Toraison funebre qu'il prononga ensuite dans la 
maison du mort, le podestat promit d'elever en Thonneur du poete un 
magnifique monument. La politique ne permit point a Guy de Polenta, 
renverse en 1322, de tenir sa promesse, et seul, un disciple de'Dante fit 
®n 1357 graver sur le sarcophage de son maitre Tinscription qu*on y lit 
encore, et qu'on a souvent a tort attribuee k Tauteur meme de la Divine 
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Co medic. Puis pres de deux siecles passerent. En 1483 seulement, le 
preteur venitien Bernard Bembo fit executer par Pierre Lombardi, Tun 
des grands sculpteurs de Venise, le monument assez mesquin, represen- 
tant Teffigie du poete, qui couronne son sarcophage. Le xviii* siecleenfin 
edifia au-dessus du tombeau la petite chapelle a coupole qui Tenferme 



S. Maria in Porto uori. 

aujourd'hui. Et de siecle en siecle, devant le tombeau de Tillustre mort, 
pieusement, rois et lettres vinrent s'agenouiller, TArioste et le Tasse, 
Guichardin et Machiavel, Alfieri, Leopardi et Byron. 

On pent se demander pourtant si, dans le sarcophage de pierre, quel- 
que chose subsite de la depouille mortelle de Dante ; tant ces pauvres 
restes ont depuis le xiv* siecle subi d*etranges tribulations. II s'en fallut 
de peu qu'en 1329 Bertrand du Poyet, legat de Jean XXII, qui fit bruler 
le livre de la Monarchies ne fit en meme temps jeter a la voirie les os du 
gfrand adversaire de la papaute. Puis, quand la gloire de Dante fut con- 
sacree par les siecles, Florence reclama a Ravenne la depouille du fils 
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qu'elle avait jadis proscrit, et Leon X en 1519 ordonna de faire droit i 
sa demande. Mais quand on ouvrit le sarcophage, il etait vide. Per^ant 
de rinterieur du cloitre le murou s*adossait le sepulcre, les Franciscains, 
pour ne point abandonner la precieuse relique, avaient, dit-on, retire 
le cercueil du mausolee, et Tavaient discretement transporte en un autre 



Predication de Pierre degli Onesii. (Fresques de S. Maria in Porto fuori.) 

endroit. On Ta, par une coincidence si merveileuse qu'elle en est un peu 
inquietante, retrouve en 1865 — Tannee meme du 600* jubile de Dante 
— en demolissant un vieux mur de la chapelle de Braccioforte, et pieu- 
sement on a replace le squelette dans le sarcophage. Mais quoique Ton 
montre au musee la petite caisse de bois qui contenait ces restes, avec 
rinscription : Ossa Dantis, on pent se demander si ces cendres sont 
d'unebien certaine authenticite. 

On se plait i retrouver, dans Teglise de Santa-Maria in Porto fuori, 
un autre souvenir du poete. A trois kilometres de Ravenne, dans la cam- 
pagne deserte, s'elevent les mines du monastere que b4tit Pierre degli 
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Le Massacre des Innocents. A gauche portrait de Francesca de Rimini. (Fresques de S. Maria.) 



La prt^sentation de la Vierge. (Fresques de S. Maria.) 
Onesti a la fin du xr siecle et Teglise qu'il y consacra. Vers le milieu 
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du XIV® siecle, cet edifice fut restaure et decore de fresques qui rappellent 
Tecole giottesque etqu'on attribue communement a Pierre et a Julien de 
Rimini. On y voit des scenes de la vie du Christ et de la Vierge, des epi- 
sodes empruntes k I'existence du fondateur du monastere et Ton veut, 
parmi les figures representees, reconnaitre quelques-uns des personnages 



La Nativity de la Vierge. (Fresques de S. Maria.) 

fameux qui peuplerent la Ravenne de la fin du xiiT siecle et des pre- 
mieres annees du xu ^ C'est, d'une part, accoudee a une galerie, Fran- 
goise de Rimini, et derriere elle, en habit de religieuse. Tune de ses 
parentes, la pieuse Claire de Polenta, qui fonda vers la fin du Xlir siecle 
a Ravenne Teglise de Santa-Chiara. Ailleurs, dans un groupe de trois 
personnages, on montre Guy de Polenta et Dante lui-meme. Et sans 
doute il n'est point impossible que les maitres du xiv* siecle aient place 
Timage du poete dans cette abbaye a laquelle le Paradis renferme une 
allusion. Rien pourtant ne le prouve : et aussi bien il n*importe. Quoi 
qu'il en soit de ces reliques plus ou moins authentiques, c'est une suffi- 
sante gloire pour Ravenne d' avoir abrite les derniers jours de Dante. 
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et la m^moire du grand poete jette sur la ville morte une imperissable 
splendeur. 



Les colonnes de Lombardi sur la grande place. 



Ill 



Apres ce court moment deprosperite, de nouveaula decadence recom- 
men^a. Boccace, qui vers le milieu du xiv' siecle visita Ravenne, sentit 
assez fortement la beaut6 de la Pineta, pour y placer Tun des plus tragi- 
ques r^cits du Decameron, Thistoire de la dame trop cruelle, par ou les 
belles inhumaines peuvent apprendre ce qu'elles risquent i r^sister trop 
vertueusement i leurs adorateurs ; mais il nota aussi le lamentable aspect 
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de la ville, vide d'habitants et comme epuisee par les luttes intestines de 
ses tyrans. Aussi fut-ce un bonheur pour la cit6 de tomber en 1441 aux 
mains des Venitiens pour trois quarts de siecle. Sous Thabile gouverne- 
ment de la Serenissisme Republique, Ravenne retrouva, avec la tran- 
quillite, quelque richesse. On recommenga k batir. Sans parler dela cita- 
delle, la Rocca lU Brancaleotu\ qui, pour assurer la domination de la 
Seigneurie^ fut en 1457 construite a Tangle nord-est deTenceinte, il reste 
a Ravenne un certain nombre de maisons assez pittoresques du xv'sifecle 
et, sur la grande place, on voit encore les deuxhautes colonnes, dessinees 



Tombeau de Guidarelli. 

en 1483 par Pietro Lombardi, qui supportaient la statue de saint Apol- 
linaire, patron de la cite et Teffigie ailee du lion de saint Marc ; saint 
Vital seulement a remplace aujourd'hui le fier animal par oil Venise sym- 
bolisait jadis sa puissance. J*ai parle deja du monument que la sollicitude 
venitienne elevai Dante ; il faut, i c6te delui, signaler, le beau tombeau 
de LufFo Numai, qu'on voit a Saint-Francois et surtout le remarquable 
mausolee, primitivementplac6 dans la chapellede Braccioforte, et aujour- 
d'hui conserve a TAcademie des Beaux-Arts, qu'un maitre inconnu, Tullio 
Lombardi ou Sevfere de Ravenne, sculp ta vers 1501 pour le condottiere 
ravennate Guidarello Guidarelli. « Je doute, dit M. de Vogiie, qu'apres 
Donatello la premiere Renaissance ait rien produit de plus beau. Uhomme 
de marbre estcouche sur son suaire, le corps emprisonn6 dans la cuirasse 
et la cotte de mailles, la tete dans le heaume k la visiere relevee. II a 
trop combattu; indicible est Texpression de lassitude dans le sommeil. 
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sur cette face monacale autant que militaire ; elle dort, les paupieres 
lourdes, la bouche entr'ouverte. La visiere, les arcades des yeux et la 
puissante ossature des joues portent de tristes ombres sur les depressions 
du visage. La tete penche de c6t6. Sur la poitrine, les fortes mains du 



Margelle de puits de la Renaissance. (Mus^e.) 

soldat elreignent la croixde Tepee ; la lame nue se glisse entre les jambes, 
serree au corps, fidele. » Peu d'oeuvres sont comparables a « cette figure, 
admirable de naturel et d'austerite pensive », la seule chose tout k fait 
belle que Ton retrouve k Ravenne, en dehors des monuments Chretiens. 
Restituee en 1509 par les Venitiens k Jules II, Ravenne fut cruelle- 
ment eprouvee par Tepouvantable pillage qui suivit la sanglante bataille 
livree a ses portes le 11 avril 1512, et ou perit Gaston de Foix. Elle ne 
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se releva point de ce desastre et pendant prfes de quatre siecles, sous la 
domination pontificale, elle s'endormit d'un pesant sommeil, ville toute 
religieuse, pleine d'eglises et de convents immenses, oil emigrerent peu a 
peu les moines que le paludisme chassait de la campagne empestee. Des 
la fin du xv'' siecle, les religieux de Santa- Maria in Porto fuori avaient 



Cloitre de S. Maria in Porto. 

donne I'exemple et pour les recueillir, un grand monastere avait ete bati 
vers 1505. Bient6t les camaldules de Classe suivirent, et les beaux b4ti- 
ments de leur nouveau cloitre, construit au xvii* siecle, abritent aujour- 
d'hui les precieuses collections de la bibliotheque et du musee. D^autres 
abbayes encore s'eleverent, Saint-Frangois, Saint- Vital, dontles elegantes 
galeries claustrales ne sont point sans beaute. Puis le xviiT siecle edifia 
des eglises et, avec son ordinaire mepris pour les ouvrages du moyen age, 
il jeta bas la vieille cathedrale, pour mettre k sa place en 1733 Tedifice 
actuel, 11 defigura Saint- Vital par un luxe baroque de peintures et de 
statues, il restaura San-ApoUinare Nuovo et Saint- ApoUinaire in Classe. 
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De toute cette periode, qui va du xvT siecle au commencement du xix% 
aucune veritable oeuvre d'art ne reste : dans aucune de ses eglises, 
Ravenne ne montre ces chefs-d'oeuvre de la peinture que conserve la 
moindrebourgade d'ltalie. Ses grands maitressont un Nicolas Rondinelli 
(1460-1510), pale imitateur des primitifs venitiens, un Luca Longhi (1507- 



Madone et Saints de N. Rondinelli. 

1580), qui, dans les eglises ou dans le refectoire du monastere de Classe, 
n'a laisse, comme on Tadit, que u des redites banales sur les themes dela 
decadence ». Ceux qui suivirent furent plus mediocres encore. Endormie 
dans le pass6, Ravenne n'avait plus d'art ni d'histoire. Vainement, pour 
lareveiller, Clement XII en 1736 lui fit un port sur TAdriatique, auquel 
Tunit le canal Corsini. Inutile et sterile eflfort : la ville morte ne se 
ranima point. Une derniere fois le sejour de Byron rappela Tattention sur 
Ravenne, lorsque le grand poete decourage, avant d'aller chercher en 
Grece une occasion et une raison de mourir, vint pres dela comtesse Guic- 
cioli y caresser un dernier reve, et y trouva, pour decrire la beaute de 
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la cite et de ses campagnes, quelques-uns de ses accents les plus emus 
et de ses plus beaux vers. 



IV 

La campagne qui avoisine Ravenne complete bien, en efFet, selon le 
mot de M. de Vogiie, « ce qu'on pent appeler Tatmosphere morale de la 



Luca Longhi. Les Noccs de Cana. 

ville. Elle a peu de caractere ; on ne reconnait plus Tltalie, avec ses 
paysages accidentes et individuels, avec la lumiere nette qui les precise ; 
on ne sait pas oii Ton est, sous quelle latitude. Un ciel souvent opaque, 
une terre grasse, aqueuse, des marais tiedes semblables k la Hollande ; 
partout des canaux, oii croupissent les herbes et les fleurs d'eau, des 
nymphees, des bouquets d*iris et de nenufars jaunes. » Comme la cite, 
cette campagne est d^serte, triste et morte ; et la grande foret de pins 
elle-meme, qui s'etendait naguere de la ville a la mer, la fameuse Pineta, 
chantee par Dante et par Boccace,, par Dryden etpar Byron, semble par- 
tager ce destin funebre. « Liaussi,dit M. de Vogiie dans une belle page, 
une grandeur historique s'6vanouit ; la foret s'estdepeuplee comme la cit6. 

9 
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Les vieux pins parasols ont succombe k quelques hivers trop durs. II en 
reste de beaux rideaux dechires, 9a etla, surles dunes ; desfuts isoles se 
dressent a Thorizon, pareils aux colonnes epargu6es dans la ruine d'un 
temple antique. Un sous-bois d'essences plus humbles a grandi a Tombre 



Facade de S. Maria in Porto. 

des geants disparus. Pendant les journees de mai, le hallier de chenes 
verts et d'arbustes epineux n'est qu'une immense corbeille de fleurs : 
aubepines, eglantines, romarins, chevrefeuilles emmeles aux branches, 
genets d'or rampant surle sable, orchidees tapies dans I'herbe, nymphees 
flottant sur les mares obscures ou les sources s*egouttent dans les frai- 
ches retraites du fourre. L'odeur d'ltalie, ce fort parfum des buis en sfeve 
qui domine tous les autres, se mele aux senteurs marines et aux salu- 
bres effluves des pins. Uenchantement de la Pineta ravagee suffit encore 
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a justifier le choix de Dante ; c'est la qu'il a place Tentree du Paradis 
terrestre ; c'est elle qu'il depeint, « Tantique, la divine for^t epaisse et 
vivante, oil le sol embaumait de toutes parts, oil I'air doux, sans change- 
ment, touchait le front comme les coups legers d'un vent suave... Les 
oiseaux pleins de joie recevaient entre les feuilles les premiers souffles 



La Pineta. 

du jour qui faisaientla basse de leurs chansons ; tel ce murmure court de 
branche en branche dans la Pineta, sur le rivage de Chiassi, quand Eole 
lache au dehors le sirocco V » C'est ce lieu que lepoete assigne a sa pre- 
miere rencontre avec Beatrice ; la Dame marchait sur Tautre bord d'un 
de ces longs fosses qui coupent en ligne droite la futaie, « oil Teau coule 
sombre, sous Tombrage perpetuel. » 

« Quand le promeneur perdu dans ce labyrinthe regagne la lisiere et 
s'eleve sur les dunes d*oii Ton decouvre I'horizon, un spectacle magique 
I'y enchaine. Entre les arcades des grands pins, immobiles et noires sur 

^ Pitrgatoire, chant XXVIII. 
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Tetendue lumineuse qu'elles encadrent, une plaine indefinissable, steppe, 
tourbiere, marecage, d^roule sa nappe vide jusqu'aux lignes incertaines 
de la mer ; nul accident, nul mouvement sur ce desert, sauf une appari- 
tion fantastique : de larges voiles, aux tons vifs d'orange et de safran, se 
deplacent lentement a ras de terre, sans que Ton aper^oive les barques 
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qui les portent dans les tranchees des canaux ; mirages de plus, entre ceux 
que le rayonnement d'un air brulant fait trembler sur les plans lointains 
de cette solitude* ». 

Ainsi la foret morte « la foret oii Ton peut errer des jours entiers sans 
rencontrer un etre vivant )), complete la cite morte. Et c'est le charme 
eternel de cette Ravenne, qu'on a si bien nommee « la Bysance occiden- 
tale ». Dans cette ville silencieuse et vide, un caprice inattendu de This- 
toire nous permet de gouter une sensation unique, a NuUe part, sauf en 
Egypte, on ne ressent au meme degre cette impression fantastique : la 
resurrection d'un morceau loin tain d'humanite -. » 

* Vogu^. A Raven fie [loc. cit., 938-939). 
- Ibid., 928. 
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